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Considérations du comte de Fels 


IE QUESTIONS ACTUELLES ET * CHRONIQUE DE LA PRESSE 


QUESTIONS POLITIQUES 


Le principe des nationalités 
destructeur de Pordre européen 


| 


sur le problème austro-hongrois m 


… M. René Johannet vient de faire paraître 
aux éditions Emile-Paul un livre qu’il a inti- 


. tulé Politique expérimentale! L'œuvre du comte 


de Fels (2). De cet ouvrage, qui a élé honoré 
d’une imporlante préface de M. Georges Le- 


comte, de l’Académie française, nous exlrayons 


de chapitre 1v, qui a pour titre « Le principe 
des nalionalilés destructeur de l’ordre euro- 


\ péen » : 


L’Autriche-Hongrie, point crucial de l’Europe. 


Sans trop forcer les faits, et peut-être même sans 


+ les forcer le moins du monde, on pourrait concevoir 


une histoire de l'Europe écrite en fonction de ce 
qu’on appelait encore il y a quelques années 
l’Autriche-Hongrie. C’est de Vienne qu’on saisit le 
mieux la nature du problème allemand, Ja portée de 
l'équilibre français, l'essence du slavisme orthodoxe 
et mystique, la tâche de la latinité, les aspects ex- 
rêmes de l’Islam. Dans le drame qui secoue tou- 
jours l’Europe et dont la grande guerre n’a sans 


- doute élé qu'un épisode, c’est à propos d’une ques- 


tion autrichienne que les hostilités éclatèrent. Tout 
en faisant à l’ambition, à l’application et à la sottise 
prussiennes la part aussi large que l’on voudra, il 
est vraisemblable que si, proche ou lointain, un nou- 
veau conflit ensanglante le monde, c'est à cause de 
l’Autriche-Hongrie qu'il naîtra, ou plutôt à cause de 
‘sa disparition. 

Bien avant la fin de la guerre, le comte de Fels 
avait signalé l’importance insigne d’une organisalion 
rationnelle de l’Europe centrale. Alors que tant 
d’auires, aussi pénétrés que lui de la nécessité de 
-conserver une Autriche-Hongrie viable, si l’on voulait 


(r) Les sous-titres sont ajoutés par la D. €. : 

(2) Politique empérimentale. L'Œuvre du comte de Fels, 
par RENÉ JOnaNNET. — Un vol. de vin-197 pages. Editions 
Emile-Paul, Paris. 1933. 

Voici la table des matières de ce livre : 


I. La politique expérimentale, — II. Le comte de Fels. 
— II. L'impérialisme français. —— IV. Le principe des 
nationalités destructeur de l’ordre européen. — V. La 
réorganisation de l'Europe et la Société des Nations. — 
VI: Les ravages du rousseauisme. — VII, Evolution natu- 
relle et évolution artificielle. — VIII. Anatomie historique 
de la France. — IX. Nos grandes institutions retouchées 
ar l’évolution naturelle. — X. Aux écoutes de la Révo- 
ution. — XI. Politique française. — XII. Système social, 


— XIII. France et Italie. — XIV. Sarre et Luxembourg. — 
XV. Conclusion. 


fait suite à l’Impérialisme français, non seulemen 


% 


élablir la paix sur des bases avouables par l’histoire 


se Laisaient par désespoir, par découragement, pe L 
dédain de soulever une question qu'ils savaient réso-( 
lue contre eux par l'ignorance emphalique des À glo 
Saxons et l’aveugle partialité de l'Ecole dirigeante,ble) 
comte de Fels eut le ‘mérite de prendre au série ù 


autrichien (suite d’articles, parus pour: la plupa 
dans l'Œuvre, en 1917, sous la signature «Un Disio 
MATE », dans des circonstances que nous exposcren! 
plus loin, et recueillis en volume l’année suivantek 


dans l’ordre du temps et grâce au développement 
faits, mais encore par suite d’une exigence doctrinäle 
C’est l'illustration la plus vive qui pût Ctre donné 


. aux réflexions que venait de susciler dans cet ouvrag} 


le fameux « principe des nationalités », tour à tow 
adopté et répudié par la Révolution française, devenu! 
partie intégrante du bonapartisme, invoqué cont 
la souveraineté française en Alsace, engin génér 
bouleversement européen. 


Le dualisme austro-hongrois. 4 


Il est certain que l’Autriche-Hongrie, définitivÿ 
ment chassée d’Allemagne par Napoléon I° et 2 
Bismarck, avait été bouleversée par le dualisme. Æ 
à peu les conseils hongrois avaient pris le dessus 
volontés allemandes. Budapest comptait plus qm 
Vienne (x). Il en résultait un nouvel Etat, dressé fa 
à l'Orient et peu favorable aux Slaves, depuis 
longues années en proie à des troubles profonds. 1! À 

Elait-ce assez pour délerminer sa déchéance  ? AM} 
Etats-Unis la question noire, dans l’Empire britäil 
nique la question irlandaise avaient dépassé en ho} 
reur les difficultés auslro-hongroises, sans que 1h 
songeit dans les cercies dirigeants de l’humanité@, 
meltre en doute leur droit de prééminence soul 
raine. Tout au plus pouvait-on, dans l'intérêt géri 
ral, souhaiter une « réforme » austro-hongroise, 
c’est ce qu'indiquait M. de Fels, comme on pourri 
aujourd’hui souhaiter une réforme des pratiques am} 
ricaines ou de la mentalité britannique, sans all 
jusqu’à souhaiter la subversion (d’ailleurs possibll}}, 
de ces deux Empires. } 

Ce qui déconcertait le plus la pensée officielle d YA. 
celte aventure austro-hongroïise, c'était la mani, 
purement empirique dont cet Etat s'était formé l (F 
début du xvi° siècle par le cumul des trois souve2fihy 


netés de Bohême, d'Autriche et de Hongrie sun} 


même maison. On y voyait une sorte d’anoma 
Rien n’y rappelait la croissance française (autour | 
axes jumeaux de la royauté et de l’antique idée! ((l 
la Gallia, soutenue par la langue et la culture), |fh; 
progrès italiens, quelque peu analogues, l’enk hi 
prise prussienne appuyée sur une idée de la 1 ke 
assez forte pour s'imposer même aux races vainc! lu 
l'expansion britannique, commerciale et militaiil 


if 


Par sa participation à toutes les confessions, | lu. 
maine, orthodoxe, protestante, juive, mahométi le, 
à toutes les races, toutes les cultures, l’adminis Fy 


tion austro-hongroise faisait figure d’arlequinil} 


| 
| 
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Tieu d'admirer le sage équilibre « expérimental 
et Araditionmel » qui, de précédents en précédents, 
arrivait à faire tenir dans um seul cadre tant de 
paysages divers, on comdammait en blec cette réali- 
sation pittoresque de la technicité. La multitude, la 
proximité et les instances de tant d'héritiers, lais- 
saient envisager comme facile une répartition des 
biens austro-hongrois à de nouveaux maîtres. On 
négligeait seulement de se demander par suite de 
quelle opération, sars doute nécessaire, en vertu de 
quels tassements, nullement fortuits, tous ees ver- 
Sants du loit européen s'étaient finalement rassem- 
blés en un pignon central et accrochés par tant de 
mortaises, 
_ On négligeait surtout d'envisager les suites iné- 
vitables de -sa destruction. Imaginer un Etat, mi- 
rationnel, mi-historique, est à la portée du premier 
wenu. S'agit-il de le faire vivre, c'est alors que les dif- 
ficultés surgissent. Les exemples de ces convenances 
irréalisables foisonnent en histoire. Le plus illustre 
peut-être concerne l'Arménie, Qu'un Etat arménien, 
distinct de la Russie, comme de la Perse ou de. la 
Turquie, soit désirable, tout le monde l’admet de- 
puis le moyen âge. Cependant, aucune Arménie 
vraiment libre n'a jamais pu s'imposer. À l’époque 
des Croisades la proximité des Francs, leur aiïde 
constante réalisa quelques années ce miracle, Il ne 
survéeut pas à leur départ. L'expérience devait être 
renouvelée en 1918-1920. Une Arménie quelconque 
n’a pas la force de subsister par elle-même. 
… Mais il y a mieux : une Belgique, une Suisse, 
les mêmes préjugés que TV’Autriche- 
ongrie. Faut-il les détruire ? Le différend fla- 
ningo-wallon qui sévit sous nos yeux, la rivalité 
rmano-tessinoise en Suisse, qui fut violente il y à 
quatre-vingts ans, attestent que ce genre de troubles 
lest pas réservé aux monarchies patriarcales. Les 
rres civiles ou /quasi-civiles qui ont ensanglanté, 
fers 1865, l'Allemagne aussi bien que les Etats- 
Juis, prouvent en tout cas que les difficultés d'ordre 
witionalitaire ne sont pas les seules à compliquer 
vie des Etats modernes. | 


? Autriche-Hongrie en 1917. ; 
L’avènement de Char'es fer. 


- L'Entente et le problème autrichien présente un 
nmtérêt technique considérable, celui de montrer 
»#mment un esprit, formé par les méthodes de Ja 
solitique expérimentale, se comporte en face des 
juestions internationales particulièrement épineuses. 
(el que l'ouvrage se présente à nous, il apparaît 
omme étrangement mulilé par la censure, une 
nsure bornée, partiale, qui nous a fait plus de 
mal que de bien. Néanmoins il en subsiste assez 
rour nous permettre de suivre la marche des raison- 
ements et d’apprécrr la valeur de l’argumentation. 
« L'aspect sous lequel le comte de Fels envisage 
abord l’Autriche-Hongrie en 1917 est celui de la 
aix. La mort de François-Joseph en décembre 1916 
“wait mis sur le trône son neveu Charles. Cet archi- 
luc, marié à une princesse de Bourbon-Parme, avait 
té élevé loin du pouvoir, à l'écart des combinaisons 
avantes qui avaient abouti à mettre la monarchie 
postolique dans la dépendance de Berlin : « Au 
‘ours des deux premières années de la guerre, dit 
Æ. de Fels, la mainmise politique de la Prusse sur 
Autriche s’appesantit encore par suite des revers 
ailitaires que subit l’armée de François-Joseph. Le 
icil empereur fut obligé, pour sauver sa monar- 
hie du désastre, d’avoir recours à son puissant allié 
A nc 
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Questions Actuelles » => 1414 


et de lui abandonner en grande partie le comman- 
dement de ses troupes et la conduite des opéra- 
tions, » | AN 0 
Lui mont, que pouvait-il se passer ? La politique * | 
expérimentale, pour Je savoir, recourait alors aux 
précédents. Hs élaient en l'occurrence encourageants 
au premier chef. L'histoire d'Autriche est en effet! © 
remarquable par la quantité de « renversements d'al- 


‘ liances » qu’elle présente, semblable d’ailleurs en 


. moins qu’une rupture avec Berlin, l'Allemagne 1so- 


| conque, 


cela à l’histoire d'Angleterre et surtout de Russie. 
En ng17 cette particularité devaît être exploitée 4 
fond, encouragée fébrilement, car un renversement ; 
d'alliance de la part de Vienne n’impliquait rien de 


lée de la Turquie, les Dardanelles ouvertes, la paix ‘| 
avec les Alliés. Or la paix avec les Alliés, c'était, 
nous l'avons su par la suite, l’économie du bolche-  ’ 
visme, de Woodrow Wilson. et de la crise. On peut L 
poser en fait que jamais, au cours d’une guerre quel- 
changement de monarque n'avait recélé  . 
d'aussi puissantes virtualités politiques que celui qui 
faisait succéder à François-Joseph cet homme nou 
veau qui s'appelait Charles IT, Sans recourir même 
au grand jeu de la politique expérimentale, le simple : 
bon sens n’exigeail-il pas qu’on tirât le maximum 
possible de cet événement ? N’était-ce pas à une sur- : 
prise de ce genre, en 1762, que Frédéric II avait dû 
d'échapper à une défaite en règle ? Oui. Elisabeth de 
Russie étant morte, son successeur Pierre II, savam-. 
ment manœuvré par la Prusse, avait abandonné la 
coalition austro-française pour s’allier avec Frédéric 
et le sauver du désastre. Si l’hisloire est faîte pour : 
moitié de grands mouvements anonymes, venus des : 
profondeurs de la terre et de l'intimité obscure des 
masses sociales, elle dépend largement, pour l’autre. 
moitié, de hasards que l'intelligence humaine se doit 
d’exploîter avec sagesse. En 1917 un de ces hasards 
venait de se produire. 11 dépendait de nous, de notre SO 
savoir-faire, d’abréger la guerre de deux ans, d’épar- 
gner à l'Europe la régression communiste qui ne :. 
cesse de la menacer, à la France la suzeraineté anglo- 
américaine, et la mort de millions de jeunes hommes. 


d'a AE— 


La grosse faute commise par l’Entente en 1917. . | 


C’est à ce moment que Woodrow Wilson invita les 
belligérants à préciser leurs buts de guerre. La 
réponse de l'Entente (ro janvier 1917) mérite de |. 
demeurer dans l’histoire comme un symbole attes- 
tant la décadence de la pensée politique en France 
et plus généralement en Europe : « Loin d'indiquer : | 
à l’empereur Charles que la mort de son prédéces- 
seur pût être l’occasion d’un rapprochement entre 
l'Autriche et les Puissances alliées, celles-ci mirent : 

à jour un programme tenu jusqu'alors secret, dont 
les principaux articles étaient uniquement dirigés 
contre l'Autriche et notifiaient au nouvel empereur 
que la désagrégation et le dépècement de son Empire 
élaient le principal but de guerre des Alliés » (x). ! 

Cette manifestation ne tenait aucun compte de la 
réalité. En 1917 comme en 1914, comme aujour- 
d’hui, le danger venait non de Vienne, mais de’ 
Berlin. Que l’on supprime par la pensée l'existence 
de la Prusse et l'on s’aperçoit que la paix ne ren- 
contre aueun obstacle sérieux. Par contre, le phéno- 
mène germanique complique et envenime tout sur 
la face de la planète. Il agit dans les relations inter: 
nationales comme un virus filtrant, comme un con- 
trepoids invisible au jeu naturel de l'équilibre et de 
la lassitude universelle. Aujourd’hui, comme en 


(x) L'Entente et le problème autrichien, p. 3. 
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0, il n'y a qu’un problème, 1e problème allemand, 


prussien, berlinois, qu’un désarmement nécessaire, le 
désarmement de l'Allemagne. Ne pas tenir compte 


avant tout de cette nécessité, de cette loi de l'Europe 


contemporaine prouve que l’on ne « sait pas la poli- , 
tique », comme disait Joseph de Maisire. 

Quoi qu’il en soit, « on signifiait ainsi à la France 
que ses enfants se battaient pour la libération des 
Slaves autrichiens et à l’empereur Charles qu’on avait 


l'intention de le dépouiller d’une partie notable de 


ses domaines héréditaires ». La censure aidant et 
aussi les progrès de l'idéologie nationalitaire, « ce 


programme aussi ahurissant pour les Français que 


pour les Autrichiens... ne fut pas discuté dans la 
presse et ne souleva aucune objection ». Quelques 
jours plus tard, cependant, des paroles moins insen- 


_sées se firent entendre. En France? Non. Mais en 


Angleterre, M. Balfour, en effet, déclara : « Seules 


1 les conditions de la constitution européenne ont 


‘rendu possible les calamités actuelles. Ces conditions 
étaient l'existence d’une grande Puissance consumée 
d’un désir de domination au milieu d’une commu- 
nauté de nations mal préparées pour la défense, abon- 


. damment pourvues, il est vrai, de lois internationales, 
| mais sans appareil nécessaire pour les faire respec- 


ter. » 


Campagne courageuse du comte dé Fels 
en faveur d’une paix séparée avec l’Autriche. 


Ce léger recul permit à la pensée indépendante de 


se faire jour. L'Œuvre posa la question suivante à 


ses lecteurs : « Une paix séparée avec l’Autriche est- 
elle désirable ? Est-elle possible ? » C’est alors que le 
comte de Fels entra en scène : « Oui », répondit-il. 


. Et il motiva sa réponse. Il y, fallait un certain cou- 


rage. Les progrès de l'idéologie nationalitaire (qui 
ont abouti en 1932 à l'attentat de Rennes contre le 
monument.commémoratif de l’union dela Bretagne 
à la France) couvraient alors de ridicule le fait de 


prendre parti, au nom de l'expérience, en faveur non 
de la politique austro-hongroise, certes, mais de 


Pexistence d’une Autriche-Hongrie. Parler de paix 
passait d’autre part pour peu patriotique. Les spécia- 
listes les plus convaincus de l'erreur où nous nous 
enfoncions se taisaient. Le comte de Fels parla. 

Ce ne fut pas sans peine qu'il réussit à se faire 
entendre, D'abord l’Œuvre lui suscita, dans la per- 


_ sonne de M. René Pichon, un contradicteur dont 


les articles alternaient avec les siens ou Jes doublaient, 
La censure s’acharna sur son texte. À force de muti- 
lations elle réussit à les rendre parfois inintelligibles 
et finalement impossibles. Jamais il ne fut loisible 
à M. de Fels d’énoncer le principe même de sa thèse, 
que la Prusse, et non l'Autriche, était le véritable 
ennemi de la France et de ses alliés. Cette phrase : 
« Il faut frapper l'Allemagne avec toutes les forces 
de la coalition », fut échoppée ! Acharnement que 
la sottise seule, si importante que soit Ja place occu- 
pée par elle dans la direction officielle de notre poli- 


tique, ne suffit pas à expliquer. On se demande si 


par de mystérieux canaux l'Allemagne n'aurait pas 
réussi à corrompre les sources mêmes de notre pensée 
nationale. En tout cas, ceux de nos dirigeants qui se 
_rangèrent aux côlés de M. de Fels ne réussirent 
jamais à faire prévaloir son opinion dans les concerts 
de l’Entente. 

Je passe sous silence les injures dont il fut l’objet. 
Paris regorgeait alors comme aujourd’hui de deux 
espèces de propagandistes. Les premiers sont les Fran- 
çais partisans de la politique de sentiment : réveurs 
mystiques, doux ou féroces, qui croient devoir aimer 


« Documentation Catholique » : 


ou délester tel ou tel peuple et telle ou telle forx 
de gouvernement. Ils subordonnent les intérêts de la | 
France aux égarements de leur sensibilité. Ceux-kà | 
haïssaient l'Autriche, parce qu’elle représentait à leur & 
yeux le despotisme, le catholicisme, l’asservissement 
des peuples, l'esprit de tradition et de réaction (1) 

La seconde catégorie est plus suspecte encore. E ; 
exercent « la profession d’étranger ». Ce sont des k 
concitoyens d’un genre spécial qui, « nés sur Les | 
bords du Bosphore ou dans des contrées non moins k 
exotiques, sont venus à Paris pour y être Suisses »:| 
« On en voit, partout, dans la rue, dans les salons, } 
dans les antichambres de ministres, peut-être même 
ils professent, ils intriguent. Ils sont importants. Noire 
ignorance des questions extérieures est exploitée par 
eux dans le sens où ils veulent conduire la crédulité. 
à eux les nouvelles tendancieuses se propagent avec} 
une rapidité inconcevable... En l’absence de toute 
direction éclairée et autorisée de l'opinion publiques 
nos sympathies ou nos haïnes à l'égard des gouver- 
nements et des peuples. Il dépend d'eux presque um j 
quement que la France s’enthousiasme du jour äu 
voure de ses soldats (2). » M. de Fels trouva devani 
lui tous ces adversaires conjurés. Leurs murmures#e: 
leurs clameurs eurent raison de cette voix française : 


dans des bureaux de rédaction. Ils parlent, ils écrivent, | 

r | 
Ils excellent à créer des courants d’opinion. dl 
ils sont les maîtres de notre jugement, ils dirigent} 
lendemain pour une cause étrangère et qu’elle prot 
digue à son aïde les trésors de son épargne et la bra 


+ 
La détestable doctrine politique de la «guerre d'usure 


H 

C'est donc l’histoire d’un échec que nous étudioh: 
ici, mais d’un échec à faire prévaloir la vérité, d'u 
échec dont nous ne cessons de souffrir, d’un échel 
plus instructif que de nombreuses réussites. 4 
Aussi bien la question n'est-elle pas simple. Au 
préjugés nationalitaires qui travaillaient contre l’Ar 
triche s’ajoutait alors une torpeur, fille de l’ignorane 
et de l'incapacité politique, qui avait trouvé à s’extiil 
rioriser pompeusement sous le nom de « guer 
d'usure ». Pareille expression avait pour origine uni 
méprise analogue à celle qui prévaudra dans quelque 
années sous le nom de guerre totale, empruntée aui 
écrivains militaires, chez qui elle signifie guerre À 
outrance et non, comme on l’imagina, communisnil 
de guerre avec toutes les conséquences absurdes: 4 
odieuses que des lois récentes tiennent en réserve ! 
notre usage pour le cas où de nouveau les hostilit ik 
éclateraient. 2 | 
En 1917, la guerre d’usure trônait ou plutôt sévi 
sait. Avec une grande pénétration psychologiq 
le comte de Fels en dénonça la bâtardise : « Ur® 
politique clairvoyante et ferme, déclarait-il en self, 
tembre 1917, aurait hâté l’usure de l’adversaire tot 
en ménageant nos propres forces et nos ressourcelà 
Je me refuse absolument à adopter l'opinion qj h, 
nous devons nous résigner à envisager comme |W 
facteur principal de la victoire l’usure qui sera sixlà 
plement produite par la durée de la guerre et q{i 
n’aura pas été accentuée par l'emploi scientifiqill 
de toutes les ressources de l’art militaire et de. À 
diplomatie. | 
» Un célèbre général japonais passe pour av4i 
dit que la victoire appartient à celui des deux adv4} 
saires qui tient le dernier quart d'heure. Admiral ï 
parole d’un soldat ! Détestable doctrine politiquil} 
Maudit soit l’homme d'Etat qui a fait de ce m i 
(x) L'Entente et le problème autrichien, p. 176. IN 
(2) Ibid., pp. 15r et 152. LL 
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héroïque l’axiome-base de sa conception de la con- 
duite générale de la guerre, même dans l'ordre des 

érations militaires. On a vu des victoires décidant 
du sort des empires les plus fameux dues à une 
stratégie opérant en vertu des concepts tout à fait 
différents de celui du vaillant soldat japonais. Nous 
aWons gagné de ces batailles. Elles s'appelaient 
Austerlitz et léna, Certes, il est bon, il est même 
ssentiel, qu’une armée soit entièrement composée 
le soldats héroïques décidés à tenir le dernier quart 
l'heure, Mais transporter cet enseignement sublime 
du champ de bataille dans la zone de l'arrière, en 
aire une doctrine idéale de gouvernement à l'usage 
les nations, n'est-ce pas la folie la plus déraison- 
nable chez ceux qui la proposent, comme la plus 
sublime pour les malheureux qui l'acceptent ? 
N'est-ce pas de la part des dirigeants l’aveu d'une 
mpuissance absolue à conduire les événements, 
>révoir les combinaisons salutaires, en un mot 
rganiser la victoire ? N'est-ce pas se résigner 
‘inéluctable, excuser par avance toutes les erreurs 
le stratégie, toutes les fautes de tactique, que de 
lire à un peuple tout entier : « Il suffit pour toi 
le tenir un quart d'heure de plus que ton adver- 
aire et tu auras la victoire. » Mais que vaudra donc 
ine victoire achetée au prix de la durée de la résis- 
ance et de l'usure complète de l'adversaire, usure 
qui ne précédera celle du vainqueur que d’un quart 
l'heure seulement ? » (1) 

Ces paroles ne rendent-elles pas, au bout de 
juinze ans, un son prophétique ? « Qui ne voit, 
jeutait le comte de Fels, que, la victoire remportée 
lans ces conditions, la situation du vainqueur est 
peine préférable à celle du vaincu, que celui-ci 
era réduit à une telle détresse qu'il sera même 
ncapable, puisque sa propre ruine sera totale, 
le réparer celle du belligérant victorieux P » En 
çuelques lignes voilà toute l’histoire de l’après- 
ruerre, À ceux qui douteraient encore de la perspi- 
acité que la politique expérimentale permet d’at- 
eindre, il suffirait de les citer tout spécialement. 


2° D 


es dangers d’un démembrement de l’Autriche-Hongrie. 


Autre prédiction : les dangers qui résulteraient 
our nous des remaniements territoriaux déterminés 
ar, le démembrement de l’Autriche-Hongrie. Com- 
sent cela ? Toujours en vertu de l’expérience : 

Les modifications territoriales, à base révolution- 
aire, observe le comte de Fels, ne sont pas à l’avan- 
age de la France. Elles ont toujours eu pour résul- 
1t jusqu'ici d'augmenter Ja puissance de nos voi- 
ins, ennemis ou rivaux, et de diminuer la nôtre. » 
lest-ce pas à la suite de bouleversements de ce 
enre que la Prusse est venue s'installer sur cette 
ive gauche du Rhin « que tous nos historiens 
ationaux considéreront toujours à juste titre 
omme un prolongement naturel de la terre fran- 
jise » ? À défaut du retour au statut de 1792, 
omment Talleyrand et Louis XVIII n'ont-il pas 
ompris l'erreur qu'ils commeltaient en acceptant 
> voisinage prussien plutôt que le voisinage saxon, 
ont il avait été expressément question à Vienne ? 
lais, en 1815, comme en 1757, après Rosbach, 
mme en 1866, après Sadowa, comme en 1916, 
lors que la censure interdisait les recommanda- 
ons de lutte à outrance contre l'Allemagne pour 
anter l’anéantissement successif de ses alliés turc, 
ulgare et austro-hongrois, la Prusse a toujours 
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(:) L'Entente et le problème autrichien, p. 11. 
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bénéficié chez nous d’un traitement de faveur, dont 
on, ne saurait affirmer, hélas |! qu’il ait été entière- 


ment gratuit. Depuis 1815 seul Charles X a vu, 
clair, Seul il a essayé de réagir, de déloger la Prusse 


de ses domaines rhénans. I] comptait pour cela sur 
l'appui russe, Des négociations formelles étaient 
engagées avec Pétersbourg dans ce dessein quand 
la Révolution de 1830 vint tout interrompre. L'idéo- 


logie reprit alors le dessus, L'opinion publique, mal 


dirigée, réserva son indignation pour l'occupation 
autrichienne des deux provinces de Lombardie et 
de Vénétie. Là encore la même question se pose : 
la Prusse n'est-elle pas intervenue pour créer chez 
nous un courant d'opinion ‘qui écartait d'elle le 


danger ? Toujours est-il que de 1830 à 1914 et au. 
delà, notre politique, loin d’obéir aux préceptes de . 


l'expérience, s’est laissé abuser par des mirages. 
Même durant les jours sinistres où les Allemands 
étaient « à Noyon », il s'est trouvé de candides 
publicistes pour dépecer l’Autriche-Hongrie, en 
allant jusqu'au bout de ce principe des nationa- 


lités (qui finira, si l’on n’y prend garde, par lézarder 
la France elle-même), c'est-à-dire en agrégeant la 
population autrichienne, de race et de langue alle- 


mandes, « à un Empire allemand où les Habsbourg, 
maintenus comme archiducs d'Autriche, seront 
inféodés à jamais aux empereurs Hohenzollern » (r). 


Une erreur politique qui dure depuis 1815. 


Très opportunément, M. de Fels rappelle les don- 


nées de l’histoire. Elles paraissent aujourd’hui bien 
périmées, depuis la constitution d’une grande Serbie, 
la reconstitution de la Bohême, la séparation de la 
Hongrie et de l'Autriche et surtout la déchéance 
des Habsbourg. À considérer cependant la rapidité 
avec laquelle l'Allemagne fait machine arrière, rien 


ne nous assure qu’un retour partiel à l’Europe cen-. 
trale de 1914 n’est pas en voie de s'effectuer. Du 


jour au lendemain, toute une expérience, familière 
à nos aïeux, dédaigñée par nos pères, peut donc 
redevenir d'actualité, pour faire face aux diffi- 
cultés redoublées, provoquées par la naissance d’une 
Mitteleuropa d'origine hitlérienne ou parahitlérienne. 

Une de ses pièces maîtresses consistait à tenir 
compte du rôle séculaire des Habsbourg en Alle- 
magne. Ils en ont été exclus par les Hohenzollern 
et n’en ont jamais pris leur parti. Par quelle aber- 
ration n’avons-nous jamais su, depuis 1815, utiliser 
cet élément capital de la machinerie politique, c’est 
ce que l’histoire constate, sans pouvoir l'expliquer. 
Notre époque regorge ainsi de paradoxes sociaux : 
pourquoi par exemple les ouvriers, qui vivent d’une 
industrie de luxe à Lyon, la soie, à Limoges, la 
porcelaine, votent-ils pour des candidats socialistes, 
dont l'ambition avouée est d’écraser le luxe P Par 
entraînement, par idéologie, Le résultat de cette 
aberration est, à Lyon comme à Limoges, un chô- 
mage plus accentué qu'ailleurs, de même que, pour 
la France, son acharnement à favoriser les Hohen- 
zollern et la Prusse aux dépens des Habsbourg est 
son seul recul progressif en Europe. 

Dirons-nous que nous fûmes acculés à cette poli- 
tique par la faute même de l'Autriche P Non. 
François-Joseph ne s’est résigné à l'alliance prus- 
sienne qu'après dix ans (1866-1876) d'efforts pour 
réaliser une entente avec nous. Même après avoir 
été chassé par Napoléon III de la Lombardie en 
1859, de la Vénétie en 1866, il n’a cessé de regarder 


(x) L'Entente et le problème autrichien, pp. 81 et 82. 
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du: côté de la France pour y chercher un appui 


contre la Prusse : « Üne négociation fut entamée 
entre les Cabinets de Paris et de Vienne, les bases 
d’une alliance jetées sur le papier, une convention 
militaire élaborée. Au printemps de 1870, deux mis- 
sions, l’une de l'archiduc Albert, généralissime 
autrichien, à Paris, l’autre du général Lebrun, 


_aïde de camp de Napoléon INT, à Vienne, abordèrent 
le problème de la collaboration des deux Empires | 


pour une campagne contre la Prusse. » (1) Mais 
la France partit en guerre avec une hâte et une 
témérité si folles, se fit battre avec une telle rapidité, 
que l'Autriche, se Voyant incapable de mobiliser à 


x 


temps, dut renoncer à toute intervention. 


Françoïs-Joseph ne chercha pas à dissimuler la 
douleur que lui causa cet échec. Avant de prendre 
porti entre les deux forces qui s’organisèrent en 
Europe après 1870, il patienta plusieurs années et 
n’inélina du côlé prussien qu'après la chute de Mac- 
Mahon et la victoire du radicalismée ennemi d’une 
guerre de revanche. La pression hongroise pour une 


alliance avec l’Empire de Bismarck, doué d’autrement 


de prestige que l'Etat de M. Grévy, se fit alors plus 
forte et le destin s’accomplit. Ce destin devait mener 
les Habsbourg à leur perte. Pourrions-nous jurer 
qu'un jour où l’autre la France ne courra pas un 
risque analogue ? 


Actualité des prévisions d# comte de Fels, 


Ainsi donc les considérations du comte de Fels sur 
l’Autriche dé 1916-1917 possèdent encore toute leur 
aclualité. Elles aident à comprendre les difficultés 


‘auxquelles nons nous heéurtons de plus en plus. Avee 


une prodigieuse rapidité ses averlisséments de guerre 
sont métamorphosés en vérités d’après-guerre, no- 
tamment quand ïl montre l'Autriche, retirée aux 
Habsbourg, dévenant une sorïle de compensation 
fatalé à une Allemagne maintenue intacte. Aux 
soixante-Cinq millions d’Allemands du Reich s’ad- 
joindraïent quelques millions de plus d’Autrichiens. 
Cette perspective d’une nation organisée, notre enne- 
mie mortelle, presque double de la nôtre et collée 


à notre flanc, n'’a-t-elle pas de quoi épouvanter P 


« Moins de quarante millions dé Français devront 
éternellement monter la garde sous les aärmes devant 
les Vosges, pour repousser l'invasion possible de 
quatre-vingts millions d’Allemands. » Voilà le destin 
qui nous attend. 

Quant aux Slavés libérés, M. de Fels ne compte 
pas absolument sur leur concours. Il sait que « les 
gouvernements ne consultent que leur propre intérêt 
avant de lancer leurs armées dans un conflit » et que 
si les Tchèques ou les Serbes trouvaient leur avan- 
tagé à une politique de compromission avec l’Alle- 
magne, il n’hésiteraient guère à nous laisser seuls 
subir l'assaut germanique. Le réseau complexe d’al- 
lances internationales-(dont la Petite Entente est le 
morceau de résistance et la France l’inspiratrice) 
formé depuis la guerre démentirait-i] lés pronostics 
du comte de Fels? Il suffit de jetér un coup d'œil 
sur la carte pour se rendre compte que la Tchécoslo- 
vaquie, en cas d’annexion de l'Autriche au Reich, 
ne sérait guère à même de se défendre, eéncerelée 
d’avance qu'elle serait &ur trois faces de son pour- 
tour. Aïnsi donc, quand même la volonté y serait, 
la possibilité ferait défaut. La politique de sentiment, 
qui consiste à haïr et à aimer sans s'occuper des con- 
séquences, né tient pas compte de ces facteurs détér- 
minants. Il$ ne cessent pourtänt de frayer la route 
à l’histoire. Eux seuls ont de l’importance. 


(x) L'Ententé et le problème autrichien, p. 4r. 
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| aux ancièns Etats. Sous le nom de politique | 
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Supposons, raisonne le comte de Fels en 
l'Autriche répartie, suivant les exigences de la 
tique sentimentale, en nationalités souverains, 
va-t-il se passer ? La paix en résulterait-elle ipso fac 
Pour nous prononcer là-dessus nous n’avons qui 
guide, l'expérience. Or que nous montre l’expér 
sur uñ terrain tout proche, les Balkans? « L’i 
pendance des peuples balkaniques n’a fait qu’ 
menter les causes de troubles et de conflits. 
diverses races qui peuplent la Macédoine, jadis sc 
mises uniformément au régime de la bastonn 
de la pendaison par les Turcs, se sont massac 
entre elles dès qu’elles ont été libérées du joug o 
man. Aussi les hommes d'Etat s’élaient-ils évertu 
chercher lés moyens de raccommoder entre elles 
-nafionalités émancipées, de rattacher les uns 4 


de Confédération balkamique dont on s’enireter 
beaucoup en 1912: » / À 
N'est-ce pas l’histoire d’aujourd’hui préfigurée “er 
traits précis? N’avons-nous pas vu, depuis rgr9; 
Etats successeurs, comme on les appelle, et leurs 
sins, accumuler conflits sur conflits ? Conflit pol 
tchécoslovaque à propos de Teschen, conflit polo 
litüanien à propos de Vilna, conflit austro:hongi 
à propos de la zone frontière, conflit roumanor 
gTrois à propos des optants, conflit italo-erec abo 
sant au bombardement de (Corfou, guerre tu 
grecque terminée par l'incendie de Smyrne'et ] 
cuation d’un million d’Hellènes, conflit serbo-albæ 
nais, sans compter l’affaire de Fiume, celle de Me 
et dix autres moïins graves. Ajoutons à cela les 
sordres intérieurs, la ruine financière, fille du sotis 
lisme ét d’une économique morcelée en: fragmenil 
non viables, et vous aboutisséz, de guerre lasse,“el 
même résultat qu’en r9r12 : la vaine recherche d’un 
Confédération danubienne cette fois-ci. Mais en 198% 
comme en 1912 les sourdes rivalités des grandes Pui 
sances encombrent le terrain et détruisent au für 
à mesure les projets les mieux étudiés. En 19rf 
l'Autriche et la Russie entendaient réaliser, chacuxik 
pour son propre compte, la Confédération balkaniq 
En 1932, l'Italie et l'Allemagne font échec, pourdt | 
raisons semblables, à la Confédération danubierim}é 
Une fois de plus, grâce à sa méthode, le comte à 
Fels avait vu juste. 2 | 
Si encore la paix devait régner au sein de chacril 
des nouveaux Etats ! Mais croit-on que’ l’hostil MR 
ichéco-allemande s’atténucra pour être davantasf 
circonscrile ? Croït-on que Serbes orthodoxes f 
Croatés cathéliques, attelés ensemble, tireront d 
mouvement égal ? La tradition, c’est-à-dire l’exyi 
rience, fondait ses moyens sur cette vérité essalf 
tielle que « les difficultés autrichiennes provenaidl} 
_Surtout du mélange des nationalités dans chad(l 
province ». Et à cela on ne voit guère de remèd 
© Les querelles, observe le comte de Fels, s’élevaie 
au sein même de chaque province, entre les A 
mands et les Tchèques en Bohême, entre les P 
nais et les Ruthènes én Galicié, entre les Italid 
et les Croates en Istrie et en Dalmatie, Enfin lR 
dualisme avait fait empirer la situation én Lvralet 
aux Hongrois, le plus fier et le plus intolérant | |] 
péuples, toutes les nationalités qui vivent dans IR 
limites du royaume de saint Etienne. » | ù 
Là encore la confirmation de l'événement a [MR 
passé les craintes. Non seulémént les querelles |[R 
races se sont décuplées dans chacune des piècesk 
l\ mosaïque européenne instituée après la gue? 


Mais la contagion de leur humeur s'est éten} 


1 
$ 


f 


. | 
Du |! € 


SE M vd D CAS F4 
à . S LES " N PA t 


[A 


orilés nationales, on a codifié, régularisé, éter- 
ces querelles vivaces. On les a données pour 
si dire en exemple à tous les peuples. Croates 
holiques et Serbes orthodoxes ont, bien entendu, 
ontinué à se jatouser, Allemands et Tchèques, à se 
nailler, mais nous avons vu leur fièvre enflam- 
_les vieux Elals. Depuis la guerre, l'Irlande 
séparée de la Grande-Bretagne, l'Islande du 
emark. La Calalogne revendique un statut auto- 
e, Chose plus grave : en Franee, il s’est établi 
e sorte de confédération mi-officielle, mi-occulte 
Vagilaleurs corses, bretons, flamands, en commu- 
ion d'idées et en correspondance d'efforts avec 
autonomisme alsacien. Est-il exagéré de trouver là 
ne preuve de plus en plus en faveur de la poli- 
que expérimentale, telle que la définit le comte 
Fels, en matière de nationalité, à propos de 
utriche-Hongrie ? 
_ Il est à peu près certain qu’en se développant 
histoire future augmentera la liste de ces prévi- 
ions, Je ne sais si Trieste (1), port italien d’un 
xrière-pays slave, hongrois et allemand, contri- 
era à cette augmentalion, mais la reconstitution 
. Mitteleuropa par l'annexion de l'Autriche au 
\eich constitue déjà un dossier impressionnant en 
aveur de la politique expérimentale, quoiqu'il ne 
soit agi jusqu’à présent que de tentatives. Si 
amais elles aboutissaient, cette phrase du comte de 
els qu'alors la vicloire de l’Entente aurait été « inu- 
le » (2), ferait pendant à la phrase de Foch sur 
abandon de la rive gauche, selon laquelle nous 
ous sommes batlus « pour rien ». 


e principe des nationalités, « principe de désordre ». 


“Pour lui, le comte de Fels tira de grands profits 
ntellectuels de la destruction austro-hongroise. À 
Orce d'en méditer les conséquences, il mürit ses 
dées sur le principe des nationalités. I en avait 
oujours dénoncé la malfaisanee, depuis sa première 
ffensive dans l’Impérialisme français. Dans Au 
euil de La paix, il l’opposera, comme nous le ver- 
ons, au principe de l'ordre européen. En ce qui 
oncerne la France, qu’avons-nous à en altendre ? 
en, qu'une augmentation de la puissance germa- 
üque sur notre frontière de l'Est. 

Pas de pire erreur au surplus que d’y chercher 
m moyen de cimentation. D'ailleurs, que de formes 
Pa-t-il pas prises! Pour les Allemands, c'était sur- 
out un principe d’agglutination, qui pousse une 
ationalité « à s’agrandir, à s’amplifier jusqu’à ce 
u’elle ait assemblé tout au moins les éléments épars 
estés en dehors de ses frontières », Mis aux nains 
es Slaves, il n'avait pas tardé à devenir un engia 
e subyersion (3). « Il permet aux moindres com- 
aunautés politiques de se détacher d'un grand 
nsemble et de faire Etat à part. » Il y a soixante 
ns, il semblait plutôt travailler au bénéfice des 
randes agglomérations, comme on les appelait 
lors. « De quoi il résulte que, d'après les don- 
ées de l’expérience, le droit des peuples à régler 
urs destinées agit suivant le cas dans le sens de la 
oncentration ou dans celui de la fragmentation. Jl 
> porte naturellement aux extrêmes et semble 
rouillé avec la modération et la mesure si impor- 
intes à la stabilité des choses européennes. » (4) 


(x) L'Eniente et le problème autrichien, pp. "#11 et suiv. 
(2) Ibid., p. 128. 
(3) Au seuil, p. 89. 
(4) Ibid., p. 41. i 
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_ Loin d'être un « moyen mécanique » de pacifica- 


lion, il apparaît comme un outil bon à toutes les 
besognes, depuis celles de l’idéaliste jusqu'à celle 
de l'agent provocaleur, Peut-être enferme-t-il une 
part de vérilé qu’il convient de circonscrire, « un 
préceple de justice qu'il faut respecter, une force » 


à employer, mais encore faudrait-il d’abord le défi- 


nir (ce que Wilson, remarque judicieusement M. de 
Fels, n'a pas fait). De toute façon, il ne saurait 
servir de norme et de point de repère absolu pour 
le règlement de la paix, Il serait plutôt « un prin- 
cipe de désordre » (r). 

Un des chapitres de lPEssai de politique expéri- 
mentale, et l’un des plus lucides, revient sur cette 
question grave. Le principe des nationalités ne fait-il 


pas partie du Pagige dogmatique de notre Ecole 


dirigeante, dont l’Essai effectue l'anatomie? Il a, 
chez elle cette importance singulière 


anéanti l'ordre européen aui commençait à pré- 


valoir à la fin du xvmi siècle, Deux principes d'’em- . 


pirisme, qui s'étaient ie à peu dégagés de la pra- 


tique des hommes d’Etat, se trouvaient à sa base : 


le principe de l’équilibre des forces naturelles, qui 


datait du xvu® siècle et qui est bien connu, et un 
autre, moins bien étudié, le principe fusionniste (2). 


Le principe d'équilibre « s’opposait à toute expan- 


sion abusive ayant la monarchie universelle pour 
but avec la conquête pour moyen ». Le principe 
fusionniste donnait satisfaction à la loi de concen- 
tration, à l’œuvre depuis le moyen âge, et qui, 
sur les ruines de la féodalité, rassemblait l’Angle- 
terre, le Pays de Galles, l’Ecosse, l'Irlande, soudait 
la Castille à l’Aragon, amalgamait la Bretagne, l’Al- 
sace, la Bourgogne, la Provence à la France. 

L'un des effets les plus remarquables et les plus 
criliqués de ce principe était justement l’Autriche- 
Hongrie ; l'Allemagne, l'Italie pouvaient égale- 
ment s'en réclamer, Combiné avec le principe 
d'équilibre, il acheminait l’Europe vers une paix. 
durable, caractérisée par la prudence dans l’innovya- 
tion et la lenteur dans les métamorphoses. 


Le soi-disant principe des nationalités s’est jeté 


à la traverse de cette évolution, comme un agent de 
troubles et de confusion. Avec lui les notions dis- 
tinctes de nationalité, de nation et d'Etat se sont 
indûment mêlées. Ne prétend-il pas mettre un terme 
au travail incessant de démembrement et de remem- 
brement dont l’Europe est le théâtre, en donnant 
satisfaction aux prétentions nationalitaires, à l’ex- 
clusion de toutes autres, et notamment de celles de 
l'intérêt européen ? Ne fait-il pas de la sécession, 


de la rébellion, un droit permanent, et ne soumet-il 


pas les grands arrangements européens à une, revi- 
sion théoriquement trentenaire, lorsqu'il proclame, 
avec la Déclaration de 1793, qu’une génération ne 
peut assujeltir à ses lois les générations futures P 
C'est le retour au chaos. Un retour d’ailleurs spécia- 
lement pernicieux pour nous. C'est grâce à lui et 
à partir de 1815 que « s’est fortifiée cette étrange 
mentalité, qui portait l'opinion française à faire 
abstraction de l'intérêt national et de l'intérêt occi- 
dental au profit des nationalités étrangères dressées 
en bataille contre les arrangements de la diplo- 
matie » (3). On nous vit tour-à tour patriotes grecs, 
patriotes polonais, patriotes hongrois, patriotes ita- 
liens, voire patriotes prussiens, ce qui nous condui- 
sit fort proprement à Sedan. 


(1) Au seuil, p. 45. 
(2) Essai, pp. 88 et suiv. 
(3) Ibid., p 95. 
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La & nationalomanie » des Français. 


Quelques esprits clairvoyants, Le Play, Proudhon 
surtout, s’opposaient de leur mieux à l’emballe- 
ment : « Il est de mode, déclarait Proudhon, de 
déclamer contre l'Autriche une haine universelle, peu 


* raisonnable, sans portée. L’Autriche tomberait qu’une 


autre Puissance se formerait à sa place. » Et il met- 
tait la France en garde contre sa nationalomanie. Sa 
prophétie, que le principe des nationalités allait à 
l'encontre du but qu'il prétendait viser et qu’il pré- 
parait une ère nouvelle de conflagrations, reçut une 
complète justification expérimentale, lorsque nous 
perdimes l’Alsace-Lorraine. 

Chose stupéfiante! Les Français, si prompts, depuis 
1789, à rejeter les régimes ou les dynasties dont ils 
croyaient avoir à se plaindre, maintinrent — ou du 
moins l'Ecole dirigeante maïntint en leur nom — ce 
principe qui faisait leur malheur. Que pouvait-on 
alléguer à son actif, en face d’un passif aussi lourd ? 
Une seule chose : « la présomption d’amitié et de 


reconnaissance éternelles. des nationalités que nous 


aurions contribué à émanciper ». C'était bien aléa- 
toire. L’égoïsme, remarque tristement le comte de 
Fels, est plutôt leur loi. 

. Avec uue certaine hardiesse, il se demande si, de 
la part de la France en 1914, une politique exté- 
rieure « nettement dressée contre le principe des 


. nationalités » (1) n’eût pas réussi à localiser le con- 


flit dans les premières semaines de la guerre. L’hypo- 
thèse paraît hardie. Il suffit d’en peser les termes 
pour y voir un éclat de ce bon sens qui atteint chez 


Jui des proportions si considérables. Si l’on veut bien 


tenir compte que parmi les motifs de turbulence, qui 
poussèrent les Balkaniques, notamment les associa- 
tions secrètes serbes, à des entreprises d’où, de 
proche en proche, la guerre devait sortir, figurait au 
premier rang l’appui escompté de la France, à rai- 
son de sa politique nationalitaire, on sera très vite 
disposé à ne pas considérer le raisonnement, comme 
futile ni l'indication comme superflue. L'expérience 


_est en effet fondée autant sur des éléments positifs 


(exemple : perte de l’Alsace-Lorraine) que sur des 


éléments négatifs, tels que celui-ci, 


Et le principe des nationalités 


continue à régenter le monde... 


En tout cas, la part du principe des nationalités 
dans la malfaçon de 1914-1919 reste lourde. Nous 
avons déjà énuméré un certain nombre de ses res- 
ponsabilités. Il y en a d’autres. C’est lui qui élargit 
démesurément le conflit, augmenta le nombre des 
parties prenantes jusqu’à faire de la France — qui 
n'avait rien à en attendre — l’ouvrier de l'intérêt 
d’autrui, supprima toutes les occasions de paix avec 
ses ennemis secondaires comme l’Autriche-Hongrie, 
et provoqua l’effondrement de notre alliée principale, 
la Russie, la seule qui nous eût soutenus dans notre 
politique rhénane traditionnelle. 

Résultat : il n’y a plus d'Europe organisée. Au 
moment où le comte de Fels écrivait son Essai, 


l'inquiétude européenne se tournait surtout du côté 


de l’Asie Mineure. Maintenant nous sommes alertés 
par l'Allemagne. Le changement n'est pas de ceux 
dont on puisse se féliciter. Aujourd'hui, comme hier 
d’ailleurs, le principe des nationalités continue à ré- 
genter le monde. Il achève de décrire son processus 
de destruction (2). 


(1) Essai, p. 107. 
(2) Ibid., p. 105. 


 « Documentation Catholique » ————— 


‘ 2 
TL. 2, pp. 242-5 : Responsable de la Grande Guerr 
:(L. Barrmou) ; — Prétendue lettre personnelle du Pap 


| et de l'attraction allemande (ne GaiLmarp-BANCEL) D 


durant la Grande Guerre ; comparaison avec les autnl 


_ SARD) ; — col. 461-7 


col. 799 (note 3) : Ebert partisan de son rattacheme 
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RÉFÉRENCES DOCUMENTAIRES 


Nous donnons ci-dessous une liste de références à desk 
documents parus dans la D. C. et se rapportant à la po 
tique de l’Autriche-Hongrie avant, pendant et après 
Grande Guerre. 

T.Nrer, p.29 
Triplice : — pp. 174-5, 652-3 : « Sollicitations » du Saint 
Siège pour une paix séparée, sans démembrement, avec 
les alliés ? Nos gouvernants ne voulurent pas par à 
cléricalisme, par antipapisme (Maurras, Action Françaï 
Le Frocm, Correspondant) ; — pp. 261-2 : Propositio 
paix séparée en novembre 1917; — pp. 92, 448-9, 459, || 
L’anticléricalisme a desservi la France avant et après Var 
mistice (attitude de la France vis-à-vis de l’Autriche-Honk 
grie) ; — p. 266 : l’Autriche-Hongrie devant la Conférencd( 
de la paix ; — p. 494 : Clauses du traité de Versailles Du 4 
pp. b14-521 : Lettre collective de l'épiscopat sur sa situa 
tion religieuse et sociale (23. 1. 1919) : Hommage à 
Benoît XV pour ses appels en faveur de la paix ; — p. h6x 
Rôle des Juifs. A 


À 


: Léon XIII eût voulu la détacher de la! 


| 


Pie X à l’empereur François-Joseph, au début de} 
Grande Guerre ; — pp. 4o2-9 : Propositions de paix pons / 
tificales du 17 août 1917 : documents officiels du Livre 
Blanc britannique et de la secrétairerie d'Etat du: sa 
Siège ; — p. 314 : Solidarité des intérêts catholiques Li ! 
français. Action funeste de la Conférence de la pañi 
Carence politique de la France (Courcouraz, Nouvellistesdl 
Bordeaux) ; — pp. 541-3 : Les alliés auraient dû traïtel 
avec elle dès 1917. Danger de son effondrement (voulu 


pp. 9, 22, 57-8,.63, 95 : Clauses du traité de Versailles # 
— pp. 322-304 : Traité de Saint-Germain ; — pp. | 
720-1, 723, 724, 726 : Clauses du traité de Neuilly 
pp. 4o8-9 : Réponse de Charles Ie, ex-emp. d’Autrich# 
aux propositions de paix pontificales du 1: 8. 1917. ": 
T. 3, pp. 233-42 : Six siècles d'histoire d'un Empi 
catholique, par « Un homme d'Etat de la vieille Autriche” 
— pp. 79-80 : Politique extérieure ; Magyars et pange! 
manisies ; avant la Grande Guerre ; — p. 260 : Vues.t 
Gambetta et de Paul Deschanel ; — pp. 315-320, 405-fxr 
567-556 : La nouvelle Autriche. Défaite et misère (not 
1918-avr. 1920), par Pauz ForTIN ; — pp. 810, 814, 8150 
Clauses du traité de Trianon. À 
T. 5, p. 130 : Appel de $S. S. Benoît XV en sa faverl 
(24. 1. 21) ; — pp. 86-87 : Le traité de Saint-Germa® 
devant le Parlement français ; — p. 163 : Accords. «uk 
Paris (janv. 1921) ; — pp. 476-480 : Sa préméditation Al] 
les origines de la Grande Guerre (Prince W. GnixA) ; -8) 
p. 63 : Bibliographie : Le complot de Sarajevo (28 juud} 
1914). Etude sur les origines de la guerre, par Jures Cu | 
PIN. 
T. 6, p. 148 : Admission de l'Autriche à la S. D. N. #& 
T. 7, col. 260-1 : Vues de Benoît XV sur l’Autrichil 
Hongrie (G. Goxau) ; — p. 936 Pertes en hommi 


nations. À 
T. 8, col. 951-9 : Origines de la « Triplice » (1879-88l@ 
Principales phases (G. Bour&in, Revue polit. et parl.). 
T. 10, pp. 597-608 : Relèvement économique et financi)| 
de l’Autriche ; l'œuvre de Mgr Scipel ; — p. 107 (note}| 
Attitude de Benoît XV envers les Empires centraux (réflf 
rences). 
T. 11, col. 3859-67 


L 


: Démembrement : critiques (VAW} 
: Origines de la Grande Guerre! 
révélations du maréchal Conrad von Hoetzendorff. 

T. 13, col. 661 : Créance de la France sur elle; | 


à l’Allemagne ; — col. 865 : Mgr Seipel contre ce rat! 
chement ; — col. 941-2 : Pie X refuse en 1914 de bér 
ses armées. | 


-@ 

T. 14, col. 19 : Pour union nationale Allemagne avec 
itriche (W. Marx) ; — col. 62-4 : Union à Allemagne 
n favorisée par élection Hindenburg ; — col. 178 : Par- 
ipation au pacte de sécurité. 

T. 19, col. 529-32 : Visite du prince Sixte de Bourbon 


de Freycinet (1916) concernant paix séparée avec 
itriche ; — col. 952-3 : Organisations de la S. D. N. 
ur la reconstruction financière de l'Autriche ; — 
1. 744-5 : Rattachement à l'Allemagne. Les accords: de 
carno le favorisent (L. Marin). 

T. 16, col. 545 : Union à Allemagne et rapprochement 
anco-allemand : politique romaine et politique d'Aristide 
jand, 

T. 17, col. 361-377 : Le système monétaire des Elats 
ropéens nés de la guerre, par A.-H. Marsor. 

T. 20, col. 1155 (note) : Fin du régime impérial et pro- 
amation de la République (nov. 28) ; — col. 1158-Q 
Autriche nouvelle : gouvernements successifs (1918-28) ; 
- col. 808-810 : Adhère au protocole de Genève du 17. 6. 
25 prohibant les gaz asphyxiants. | 

T. 22, col. 1126 : Clauses protocole réparations La Haye 
1. 8. 1929). 

T. 23, col. 686, 688-9, 609, 713, 726, 760-1 : Rattache- 
ent à Allemagne. Allusions au cours de conversations 
th. franco-allem. Berlin (déc. 29). 

T. 25, col. 719, 1050-1053, 1055, 1057, 1061, 1065-1067, 
275-1322 : Ratlachement à Allemagne. « Anschluss » éco- 
omique. 

T. 26, col. 1139-47 : Signataire protocole, 14. 9. 1929 
évision statut Cour permanente justice internationale) ; 
— col. 899-930 : Rattachement à Allemagne ou « An- 
hluss » (1816-1931) Projet union douanière Europe cen- 
ale. Accord du 19. 3. 31. Réaction européenne. Biblio- 
raphie.(H. Marty). 
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Education physique 


Au cours de son étude « Brevets (aptitude mili- 
aire) », parue dans la D. C. du 27 mai, M. Fran- 
ois Hébrard a signalé Jes différentes circulaires 
arues depuis un an, et qui ont trait à la prepara- 
ion militaire élémentaire, La dernière de ces circu- 
aires, qui a apporté, en ce qui concerne les candi- 
ats admis à subir les épreuves du B. P. E. S. M., 
értaines modifications à celles qui l’ont précédée, 
st du 1% mai. Elle a fait, au cours du débat relatif 
u budget de l'éducation phvsique, l’objet d’une 
question de M. François SaintMaur, sénateur, 
"M. Ducos sous-secrétaire d'Etat, à l'Education 
jationale. Nous relatons ci-après la réponse qui 
été faite (Sénat, déb. parl., séance du 12 mai 1933): 


M. François Saint-Maur. — Monsieur le sous-secrétaire 
PElat à l'Education physique, je serais bien aise de savoir 
le vous si, comme je le crois, la circulaire relative aux 
xamens à passer pour obtenir le brevet élémentaire d'édu- 
ation physique n’a pas élé rapportée. Cetle circulaire 
sorte la référence suivante sous votre seing n° 719 L. Nés: 
fe la qualifie suffisamment pour que vous puissiez la recon- 
vaître. Si je ne m'abuse, elle n’est plus en vigueur. Je 
eux savoir de vous si cette circulaire a été rapportée et 
-emplacée par une autre et si la nouvelle circulaire reçoit 
on application pour les examens qui s'ouvrent en ce 
moment, ee 
M. le président. — La parole est à M le sous-secrétaire 
l'Etat de l'Education nationale. 


D. C., 662 — 7 


« Les Questions  Actuelles 
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M. Ducos, sous-secrélüire d'Elat de l'Education nationale. 
— C'est, en effet, la circulaire à laquelle vous faites allu- 
sion, celle en date du 1% mai 1933, qui constitue le texte 
définitif, Nous avons supprimé l'assimilation du certi- 
licat d'études délivré par l'enseignement libre au certi- 
ficat d'études primaires délivré par l'Etat, assimilation 
qui avait fait l'objet d’une instruction antérieure et qui 
avait soulevé des protestations justifiées, | 

Par ailleurs, pour des raisons que j'ai expliquées dans 
ma circulaire, j'ai fait disparaître les dispositions pri- 
milives qui concernaient l’enseignement secondaire, 

En conséquence, seront seuls dispensés de l'examen 
probatoire du brevet de préparation élémentaire au ser- 
vice militaire, les jeunes gens titulaires du certificat 
d'études primaires ou d'un autre diplôme d'Etat témoi- 
gnant d'un degré plus élevé de connaissances générales. 

Vous le voyez. cette circulaire est conçue dans l'esprit : 
le plus libéral. D'un côté, tous les diplômes d'Etat sont 
accessibles à tous les jeunes Français, quelle que soit 


leur provenance. Qu'ils viennent de l’enseignement libre 
ou bien de l’enseignement de l'Etat, ils peuvent se pré-. 


senter soit au certificat d’études, soit à un diplôme 
supérieur... VOURX 

M. François Saint-Maur. — Nous sommes d'accord ! 

M. Ducos, sous-secrétlaire d'Etat de l'Education nationale. 
— D'un autre côté, l'examen probatoire reste, ouvert, 
cela va sans dire, à tous les jeunes gens, sans distinc- 
tion d'aucune sorte, qui ne sont point pourvus 
diplôme d'Etat. \ 

Ces explications, que je suis contraint d’abréger à 
une heure aussi tardive, suffiront, je pense, à vous mon- 
trer que j'ai été guidé par le souci de donner à nos 
unités des sous-officiers suffisamment instruits, tout en 
mettant les jeunes gens sur le même plan en face des 
obligations et des avantages de la loi,, autrement dit 
en restant fidèle au principe démocratique par excellence : 
le principe de l'égalité dans la légalité. (Très bien |! Très 
bien 1) 

M. François Saint-Maur. — Voilà une formule que 
j'accepte avec plaisir: l'égalité dans la légalité. Elle 
peut, en effet, nous être commune et je vous la rap- 
pellerai à l’occasion. (Sourires.) 


CIRCULAIRE DU 1° MAI 1933 


La Revue Les Jeunes (28. 5. 33) organe de la Fédé- 
ration gymnaslique et sportive des patronages de 
France, publie l’art. 4 de la circulaire du 1% mai 
1933, que nous lui empruntons. Elle abroge celle 
du 22 mars 1933 sur les conditions exigées pour 
passer leB, A:1P. et le B. P. E.S. M. : 


AnT. 4. — Conditions à remplir pour être autorisé à 
subir les examens : 

Ne peuvent être admis à subir les examens pour l’ob- 
tention des différents brevets que les jeunes gens de 
nationalité française en âge d'être incorporés en qualité 
d’appelé ou d'engagé dans un délai d’un an à partir de 
la date fixée par le ministre pour l'ouverture de la ses- 
sion d'examen, c’est-à-dire ayant atteint ou devant atteindre 
leurs 17 ans révolus avant cette date. 

Ne peuvent être admis à subir les épreuves du B. ‘A. P. 
que les jeunes gens sachant lire, écrire et compter. 

Pour être admis aux épreuves militaires du B. P. E. 
S. M., les jeunes gens doivent avoir subi avec succès un 
examen probatoire attestant leur culture générale. Le pro- 
gramme de cet examen est annexé à Ja présente instruc- 
tion. 

Sont dispensés de cet examen probatoire les jeunes sens 
ütulaires du certificat d'études primaires ou d’un «utre 
diplôme d'Etat justifiant d’un degré d'instruction plus 
élevé. 

Exceptionnellement, et jusqu’à nouvel ordre, les jeunes 
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gens non pourvus du certificat d'études primaires où ‘l'un 
des diplômes visés ci-dessus, nés ou élevés dans les com- 
munes où la langue allemande est usuelle, candidats au 
B. P. E. S. M., ne seront pas astreints à l'examen pro- 
batoire. Cet examen sera remplacé pour eux par : 

Une épreuve écrite : rédaction en langue française sur 
un sujet très simple ; calcul élémentaire. 

‘Une: épreuve orale : lecture d’un texte français, dont le 
‘candidat devra donner le sens et expliquer quelques mots. 


DR A ne LS 
BRÈVES STATISTIQUES 


L’émigration espagnole en 1931 


Du Bullétin périodique de la presse espagnole 
(1-2 mai 1933, n° 174), sous le titre « Les 


statistiques de l’émigration espagnole en 1931 » : 


Les stalisliques espagnoles accusent une forte 
‘diminulion de l'émigration espagnole aû cours de 
l’année 1931. Ces chiffres sont les plus bas de ceux 
qui on! été enregistrés jusqu’à cette date : 


La cause princ‘pale de ce fait réside dans la crise 
que traverse Je monde, la plus intense et la plus 
étendue peut-être de toutes celles qu’on connaît. Cette 
cause a agi de deux façons : en raison de la difficulté 
de trouver du travail dans les pays d'immigration, 
elle a découragé beaucoup de ceux qui songeaient à 
s'éxpatrier et qui ont préféré affronter en Espagne 
les conséquences de la crise économique que notre 
pays supporte aussi, bien que dans de moindres pro- 
portions, plutôt que de risquer, en émigrant, une | 
aventure pleine de dangers et présentant peu de 
£hances de succès ; d’autre part, elle a incité les pays 
vers lesquels nos émigrants se dirigeaient principa- 
lement à interdire ou à restreindre de façon indi- 
recte l'immigration, au moyen d’entrayes ou en exi- 
geant le dépôt d'importantes garanties pécun'aires. 
Par ces mesures tous ceux qui, malgré les circons- 
tances ‘contraires, se seraient décidés à ‘émigrer, se 
sont vus dans l'impossibilité de le faire. Notre émi- | 
gration transocéanique s’en est trouvée réduile d’un 
tiers sur les chiffres de l’année 1930. | 

On constate, d'autre part, une augmentation de | 
4 pour 100 dé l’émigration féminine par rapport à | 
l’année 1930. Celte augmentation peu importante, | 
puisqu'elle n’est que dé 677 personnes, est due, selon | 
tous les indices, aux plus grandes facilités qu'ont | 
les fémmes de se placer comme domestiques. | 

Voici les chiffres des statistiques d'émigration au 
cours de ces dix dernières années : 


Période de 1922 à 1931. 
Hommes. Fémmes. Total. 
Années 1922....... 42 063 ox 4f9 63 5712 
NN 099 1e 66 ‘002 27 of4 93 246 
TD Se «à 60 198 26 729 86 ‘950 
ee TOPD: bete 35 or2 0 539 55 544 
te TOP One 27 bh7 17 636 45 x83 
— 11927... 26 728 17 139 13 867 
=" | 1028...:2.2 20 165 19 390 8 555 
NME 1 LIEU 20 769 ‘00 443 bo 5r2 
a DO DO eR 9 de 0 24 639 16 927 4x 560 
LIRE COOL 7 036 6 419 14 355 


ee _« Documentation Catholique » 


. La même cause qui a provoqué la diminution 
l'émigrätion a déterminé l'augmentation du ra 
triement. Devant l'impossibilité de trouver du 
vail, les Espagnols qui, en raison de la crise, 
sont trouvés én chômage forcé, sont revenus 
leur patrie bien que n'ignorant pas la dépr 
économique $évissant en Espagne. 73 
Le tableau ci-dessous indique lé chiffre dés 
triements au cours des dix dernières années : 


Période de 1922 à 1931. 


Hommes. Femmes. 
Années 1922::...2. 39 107 . 11 637 
— ÉOSB 0. ve ë 23 6ro 8 4x 
— TOME TS 28 00 8 4o4 
— 10H11 59 209 8 678 
— DOS OL ; 31 182 8 767 
— TOR A 31 786 9 731 
21 1998 40 : 29 266 9 297 
—  ‘1929.....: : 26 876 9 747 
RE A UE CU ï 30 125 11 438 
— C2) OPUS 39 294 14 643 

(Revista de Economia y Hacienda, 55. 3 
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Be devoir de soumission au Pape, par S. Exc. Mgr 
cor pu Vaunoux, év. d'Agen. — Une broc 
de 60 pages, Prix : 3 francs. Fédération ne 
nale catholique, Paris. 1933. 


& La Fédération nationale catholique, 36, ru 
Montparnasse, Paris (6°), vient de faire éditer, so 
titre Le devoir de $ournission ‘au Pape, un petit opus 
d'environ 60 pages, signé de $. Exc. Mgr Sagot du 
roux, évêque d'Agen. ; 

» Cet ouvrage renferme une « leçon de catéchis À 
aussi opportuné Œue nécéssaire. En quelques courts ch 
pitres, très condensés, très substantiels, l’éminent autew 
rappelle, avec autant d'autorité que de précision, la doi 
trine de l'Eglise sur ce grave problème d'une brülanu 
actualité. L'exposé est clair, la discussion loyake. 
rant sa pensée aux pures dumäières de la plus saine thé 
logie, appuyant ses conclusions sur les données mêmi 
de l’histoire, guidé au surplus — mais non emporté -! 
par $es sentiments de profonde vénérätion ét de piä 
filiale énvers la personne anguste du Pape, Vicaire, « 
Jésus-Christ, Monseigneur d'Agen marque avec une ‘éxacl 
tude rigoureuse Îa position catholique vis-à-vis du mag 
tère pontifical. 1 | 

» Il commente par établir sur les plus solides raisok 
le devoir de soumission au Souverain Pontife, ë&t, apn 
un rapide coup d'œil sur l’état de choses actuel, il trañ 
tour à tour, dans la partie centrale de l'ouvrag 
l'obéissance due au Pape dans les questions de docti 
d’abord, puis dans lés questions de discipline. Les 
nières pages sont consacrées plus spécialement à M 
« dévotion au Pape », qui n'est jamais, qui ne pell 
pas être — comme certains l'ont prétendu grossièremel 
et méchamment e Ia papolâtrie. ÆEn épilog IR 
qmelques réflexions fort snggestives sur la cérémonie | 
canonisafion de sainte Jéanne d'Arc, à SaïntPierre 
Rome, le 16 mai rovo. Et c'est tout. + || 

» Mais par ce sommaire et rapide ‘énoncé, on vil 
bien toûte l'importance qui s'attache à ee petit ouvrâg 
élégant de forme autant que riche de fond. Clést ti) 
la question, ‘traitée sous ses ‘divers aspects, de l'au 
rité pontificale. Mgr l'évêque d'Agen aura aïteint «sl 
but charitable s'il voit les catholiques de son dioct 
inspirer leurs sentiments de ces hautes lecons doctrina} 
et en faire, demain plus encore qu'aujourd'hui, Ja rès 
SAuReS de Teur action. » (Semaine catholique d’Agall 
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ANNÉE SAINTE 


————— 


Pèlerinages à Rome 


« La France du Travail » 
et « Les Amis de Rome » (19. 5. 33) 


Discours de S. S. Pie XI (l. 


- Le spectacle, la vision que vous Nous offrez en 
“cet instant, chers Fils et chères Filles, Nos fils et 
Nos filles de France, dépasse vraiment toute puis- 
sance de définition et d'expression. Votre et Notre 
cher cardinal de Lyon a trouvé la manière d’ajouter 
“encore à celle souveraine beauté, de l’élever encore, 
per son interprélalion si cordiale, si affectueuse, de 
-wos sentiments. Nous vous exprimons, Eminence #t 
chers Fils, toute Notre reconnaissance, toute Notre 
“émotion pour les condoléances que vous Nous avez 
+ présenlées, en ce deuil qui Nous a si profondément 
touché, dans la personne du cardinal Cerretti, nom 
“si connu et si favorablement connu dans cette 
“France qu'il a tant aimée et servie avec tant de 
zèle. *, 

| 


(x) L'Osservatore Romano (14. 5. 33), qui publie le texte 
“du discours de S. S. Pie XI, le fait précéder des lignes 
“suivantes, que nous traduisons : 

”… «'Hier soir, vendredi, Sa Sainteté a reçu en audience 
“deux mile pèlerins de la « France du Travail » et des 
“« Amis de Rome » dirigés respectivement par le comman- 
deur Delcourt-Haïllot et M. Romain et organisés par 
| « Office international des pèlerinages » sous la direc- 
“tion du chanoine Flaus, procureur général de l'Action 
- catholique française. 
» Le Saint-Père, accueilli à son arrivée par de filiales 
‘acclamations d'hommage, a parcouru la première loge et 
Mes salles Ducale et royale, où étaient disposés les pèlerins 
men lougues files, donnant à chacun sa main à baiser. 
« »'‘L'auguste Pontife était accompagné de Son Eminence 
- Révéreudissime.le cardinal Maurin, archevêque de Lyon, et 
ude S. Exc., Mgr Termier, évêque de Tarentaise, qui ont 
« présenté au Pontife les principales personnalités du pèle- 
rinagè auxquelles s'étaient joints quelques prélats et reli- 
 gieux de la colonie française de Rome. 
» Citons notamment NN. SS. Hertzog, Vanneufville, 
» Fontenelle ; les RR. PP. Berthet, Quentin ; Mgr Devoghel, 
conseiller à l'ambassade belge près le Saint-Siège ; les 
chanoines Gaillant et Fessy, de Lyon, le chanoine Krempff 
et M. Verdier, chapelain du S.-C. de Montmartre, coadju- 
teur du chanoine Flaus. 
L » On remarque, ‘entre autres, les membres ecclésias- 
“tiques du, pèlerinage : Mgr Lindecker, vicaire général de 
Langres ; Mgr Régent, de Lille ; le R. P. Danset, de l'Action 
Populaire ; le chanoine Villeneuve, de Bordeaux. 

» Parmi les personnalités laïques, outre le commandeur 

PDelcourt:Haïllot, sont présents : le sénateur marquis de 


, 


Dion, MM. Laurent, Fourmond, Boulenger, Pagès, Cau- 


‘dron, et un nombre important de délégués de la « Confé- 
dération française des travailleurs chrétiens » ; Mme Dan- 
guy, avec quelques déléguées de la Ligue féminine d’Ac- 
- tion catholique française. 

“_O » Ensuite le Saint-Père s’est assis sur son trône ef a 
“ écouté l'adresse par laquelle le cardinal Maurin a présenté 
: le pèlerinage. 

 » L'Eminentissime cardinal, après avoir dit toute sa 
grande joie d’avoir pu déposer aux pieds du trône 
pontifical, en même temps que les pèlerins et avec un si 
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_ « L'ACTION CATHOLIQUE » 
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Avec vos condoléances si senties et si agréées, 
vous Nous avez apporté une grande joie, qui est 


comme la compensation immédiate : ‘la joie de 


vous voir tous ensemble, devant Nous, autour de. 


Nous, en celle magnifique vision, Nous avions déjà 
goûlé une joie si exquise, si paternelle, en passarit 


cette rapide revue, qui Nous a permis de vous 


approcher un à un, de faire la connaissance per- 
sonnelle de chacun, de chacune, et — ce qu'il y 
a de plus délicieux pour le Père, pour le vieux Père 
— de lire par les yeux dans vos cœurs les senti- 
ments qui vous animent, qui vous ont conduits ici, 
et que vous Nous. avez témoignés à Notre passage. 


La France veut s'assurer la première place 
dans la célébration de l'Année sainte. 


Nous vous remercions de cette grande piété. 
filiale, qui vous a portés à Nous procurer une telle 


joie, et Nous remercions surlout ceux qui ont le 
plus efficacement travaillé à Nous préparer une 


heure aussi exquise. Vous Nous faites dire, avec plus. : 
de certilude encore, ce que Nous avons déjà dit : 
la France veut vraiment s'assurer non seulement 
une place parmi les premières dans la célébration 
de cette Année sainte, mais la première place :voilà 
en effet un si considérable pèlerinage, après tant 


? 


parfait esprit d'union, l'hommage d’une respectueuse sou- 
mission et d’un filial amour, a souligné les heureux résul- 


tats du pèlerinage,,au lendemain des consolantes affirma- 
tions d'unité de foi et de pensée lors des Congrès, de Paris 
et de Lyon, des Ligues féminines et de la Jeunesse catho- 


lique de France. AE 

» Le cardinal a continué par ces paroles (en français 
dans l’O. R.) : 

« Aujourd'hui, c'est le Comité général des pèlerinages 
» nalionaux, l’une des sections de l'Action catholique fran- 
» caise, placée sous la haute autorité et le bienveillant 
» patronage de la Commission permanente des cardinaux, 
» archevèques et évêques de France, qui, tout en respectant 
» leur autonomie et leur caractère propre, a réalisé l’union 
» la plus étroite entre le Comité de la France du Travail 
» à Rome, fondé il y aura bientôt cinquante ans par un 


» grand chrétien, M. Léon Harmel, et le Comité des amis 


» de Rome. Les nombreux pèlerins venus ici se prosterner 
» à vos pieds, Très Saint Père, sont heureux de: voir se 
» réaliser de plus en plus la parole du Christ, si souvent 
» et opportunément rappelée par Votre Sainteté Sint 
» unum | Qu'ils soient un ! Ils veulent tous, dans la me- 
» sure de leurs forces, travailler à l'union entre les fils 
» de la grande famille à Jaquelle ils appartiennent, : Ja 
» France, et ils forment aussi les vœux les plus ardents 
» pour la prompte et complète réalisation d'un noble but 
» que Votre Saintelé poursuit avec une apostolique :téna- 
» cité : l'entente entre les nations, par la pratique de la 
» charité du Christ et l’aceroissement de son règne. | 

» En ce jour heureux de votre fête, ils demandent de 
» toute leur âme à Dieu qu'il veuille bien conserver long- 
» temps encore à la tête de son Eglise le Pontife aimé et 
» vénéré qui la gouverne avec tant de sagesse et de zèle, 
»'el en même temps, comme en ce monde les joies sont 
»le plus:souvent insépanables des deuils, ils prient Votre 
» Sainteté de vouloir bien agréer leurs religieuses condo- 
» léances pour la perte douloureuse qu'elle vient de faire 
» en la personne de S. Em. le cardinal Cerretti, son dévoué 
» collaborateur dans une œuvre de pacification particuliè- 
» rement utile à l'Eglise et à la France. » 

A cette adresse le Saint-Père a répondu par de bienveil- 
lantes paroles que nous reproduisons telles qu’elles ont pu 
être recueillies [en français dans l'O. R.] L 


Ja Rédemption, à 
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d’autres, que de tous les pèlerins qui Nous sont 
venus jusqu'ici ceux de France sont certainement 
les plus norabreux. Nous vous en félicitons de tout 
cœur, et Nous vous remercions encore une fois 
d’avoir si bien compris les raisons, les motifs qu'ont 
les âmes chrétiennes de venir célébrer cette Année 
sainte de la Rédemption avec Nous, d’avoir répondu 
\si filialement, avec générosité, avec noblesse fran- 
çaise, aux appels du Père Commun. he 

Les motifs de venir célébrer cette Année sainte, 
de se hâter pour y préndre une place d'honneur, 
la première place, sont bien grands et lumineux. 
On a dit, avec vérité, qu'il fallait au monde quelque 
chose qui fût capable d'élever les esprits et les âmes, 
afin de venir en aide à cette crise mondiale, qui 
n’est pas seulement financière, mais qui est aussi 
une grande crise des esprits, des intelligences et 
des cœurs. Il fallait donc appeler l’humanité entière 
À Dieu, pour l’élever à quelques chose de plus con- 


\N 


. solant que ce que présente la terre, Oui, Nous espé- 


rons vraiment que, même à ce point de vue, cette 


Année sainte ne sera pas sans grande utilité. Nous 


pouvons déjà constater son utilité pour élever, séré- 
niser les esprits, pour l’apaisement et la tranquilli- 
sation générale : voilà un mois à peiné que cette 


‘Année sainte a commencé, et déjà Nous avons vu 


venir, de toutes les parties du monde, y compris les 
plus éloignées, des milliers d'hommes et de femmes, 
de chrétiens fraternellement unis, même s'ils ne 
s’entendaient pas auparavant, pour écouter ici les 
mêmes paroles paternelles, pour prier la même 
prière dans Notre grande Basilique, pour Nous édi- 
fier, édifier tous ceux qui les voient par leur zèle 
et leur grande piété. De cela, Nous remercions le 
bon Dieu. 

C’est déjà un grand motif de l’Année sainte. 
celui d'appeler le monde entier, l’humanité, à se 
recueillir un instant, à méditer un peu plus pro- 
fondément, après dix-neuf siècles, les bienfaits de 

à penser que quelqu'un (et qui 
donc !) est mort pour nous, s’est sacrifié pour nous, 
à méditer la Rédemption, pour remercier le divin 
Rédempteur, qui a donné sa vie, son sang, toul 


son sang, et surtout — c’est là le principal — à 


profiter de ce grand bienfait, à en faire profiter les 
âmes et toute l’humanité, Aussi l’avions-Nous mis 
en tête de Nos désirs. 

Pourtant, ce n’est pas encore le sommet de toutes 
les intentions que Nous recommandons à ceux qui 


célèbrent cette Année sainte, Nous avons déjà dit 


ces intentions, qui sont dans Notre cœur paternel : 
le bien de l'Eglise, l’apaisement du Cœur divin, 
la conversion des pécheurs, la cessation de tous les 
maux, la multiplication du bien. 

Mais il y en à une qui est vraiment la première. 
la suprême, parce que c’est l'intention du Rédemp- 
teur Lui-même. Il a dit Lui-même ce qu'il se pro- 
posait, son but, le désir de-son Cœur divin, exprime 
en deux paroles qu'il nous a confiées. La première 
est celle du prophète, qui lui fait dire : Quae ui. 
litas in sanguine meo ? A quoi bon donner son 
sang ? Il désirait donc l'utilité de son sang, et 
c’est la vue de son inutilisation, de tant d'oublis. 
de méconnaissances, de négligences, de mépris pour 
ce sang divin, pour son sacrifice, qui l’a accablé 
jusqu’à l’agonie. Il doit vous être très doux, chers 
enfants, de penser que le Rédempteur, affligé par 
une telle inutilisation de son sang, a été console 
par la pensée de l’utilité que vous en retirez. 

Une autre parole nous a révélé toute l'expression 
de sa pensée. Il allait donner avec joie ce sang 
pour nous, afin que nous ayons la vie : ut vitam 


« Documentation Catholique » 


 habeant. Il meurt pour que nous ayons la vie; 


plus grande abondance de la vie : ut vitam habeant, | 
et abundantius habeant. Et quelle est cette vie pour | 
laquelle il allait mourir, achevant cette œuvre de | 
Rédemption que nous nous rappelons-après dix-neuf À 
siècles ? C’est la vie qui prend son nom, la vie chré-$ 
tienne, qui vient du Rédempteur, celle qu’il nous! 
a méritée. | | 


\ ï / 


But de la célébration de l’Année sainte: Accroissement, | 
renouveau, multiplication de la vie chrétienne. 


Voilà donc, chers Enfants, le but qu'il faut vous 
proposer, que tous doivent se proposer dans la célé-f 
bration de cette Année sainte de la Rédemption, :}} 
accroissement, renouveau, multiplication de la vie 
chrétienne. Votre présence ici suffirait à le prouver, 1 
en ce pieux pèlerinage, si remarquable, si important, t 
non seulement par le nombre, mais parce qu’il repré- 
sente la France entière ; avec son clergé, si souventil 
héroïque — Nous. le connaissons — qui travaille avec} 
Nous pour le bien de vos âmes, pour conserver, |] 
accroître et multiplier au milieu de vous les fruits 
de la Rédemption, la vie chrétienne ; avec la repré-| 
sentation si autorisée, si éloquente de votre épiscopat, |} 
non seulement des évêques et archevêques, mais desi 
cardinaux. En passant au milieu de vous, on Nousik 
a signalé les représentants de toutes les conditions, 
de toutes les classes : Nous avons pu voir une magmni- 
fique union de tous les éléments, telle que Nous pou-1ll 
vions la désirer. Voilà bien des représentations auto- 
risées de la vie chrétienne comme on la vit che 
vous. ka 

Oui, il vous sera facile de vous proposer ceîtel 
intention jubilaire, en accomplissant vos prières, vos) 
bonnes œuvres, vos praliques de pénitence, en rece- 
vant les sacrements. Vous n'avez pu, chers enfants. 
organiser et effectuer un si nombreux pèlerinage. 
sans une dépense assez élevée, sans de vrais sacri-h 
fices, surtout à une heure si difficile pour tous: 
Même avec des facilités, un si long voyage ne peuñi 
se faire qu'avec un certain esprit de sacrifice, d’ab-} 
négation, disons la parole chrétienne : d’expiation.n 
Placez donc par-dessus tout ce désir du cœur dui 
divin Rédempieur : l'accroissement, la multiplication} 
le renouveau de la vie chrétienne, ce renouveau quil 
va déjà se produisant dans une si large mesure em 
France, qui s’est manifesté, comme votre et Notre! 
cher cardinal vient de Nous le rappeler, à Paris et] 
à Lyon ; cette Action catholique, qui Nous est sis 
chère, a déjà produit et continue de produire de sish 
beaux fruits! Voilà la vie chrétienne en action. Pas 
de vie sans action : que serait la vie sans action à A 
C’est cette vie qu'il faut conserver, accroître, multi-l 
plier, renouveler au cours de toute cette Année 
sainte : ce sera répondre aux vues du Rédempteur.f 
Notre cœur se réjouit profondément en vous voyant 
déjà marcher avec tant d’esprit de zèle, de foi, del 
religion, avec celte conscience du devoir qui Nous 
lie au Rédempteur. | 

Que Notre bénédiction paternelle et apostolique 
vous aide, chers enfants, à marcher mieux encorell 
dans cette belle voie, Qu'elle vous aide à atteindre >| 
dans toute la perfection possible, le but et les fina-|| 
lités de cette Année sainte, de ce pèlerinage que vous|K 
avez entrepris, et que vous accomplissez avec tant de 
piété, de dévotion et d’édification. Nous voulons 
vous remercier particulièrement de l’éditication que 
vous donnez à tous ceux qui vous voient prier dans 
nos basiliques, avec une tenue si pieuse, vraiment 
digne de pèlerins d’une année si sainte. Que Notre 
bénédiction descende sur vous tous, sur chacun, sur 

| 


æhacune ; qu'elle descende aussi sur vos intentions, 
les accompagnant partout où elles la désirent. C'est 
ire sur vos chères familles, sur vos foyers, sur vos 
avaux. Nous avons vu de nombreux représentants 
a travail chrétien : que Notre bénédiction descende 
ur eux et sur leurs travaux, parce que ces travaux 
en ont besoin pour prospérer, Qu'elle descende sur 
“out ce que vous avez de plus cher : sur vos petits 
enfants, fleur de la vie, prédilection de vos cœurs, 
et du Nôtre aussi, en souvenir de la prédilection du 
Rédempteur. Puis, d’une extrémité à l’autre, sur 
xos vieillards, vétérans de la vie, qui ont un droit 
rticulier à cette bénédiction parce qu'ils en ont 
besoin dans leurs souffrances. Vous porterez partout 
Nos bénédictions et vous les expliquerez. 
… Et puis, Nous ne pouvons pas ne pas bénir tout 
particulièrement votre clergé, qui entretient au 
milieu de vous ces précieux fruits de la Rédemption : 
la vie chrétienne dans toute sa fleur, grand bien de 
toute la France. Une bénédiction encore plus parti- 
-culière et plus riche pour tout l’épiscopat français, 
si bien représenté, pour toute la hiérarchie, jus- 
qu'au sommet ; en bénissant les pasteurs, on bénit 
“encore les brebis. Que Notre bénédiction, avec la 
… bénédiction du bon Dieu, vous accompagne, non 
“æulement dans ce pèlerinage, afin qu'il vous soit 
“profitable, mais dans votre retour à vos villes et vil- 
“ages, et dans toutes les heures de votre vie. » 


Audience du pélerinage national belçe (17. 5. 33) 
Discours de S. S Pie XI U) 


k Remerciements. 


—… Le Souverain Pontife commença par déclarer que 
“c'était une heure bien délicieuse que lui appor- 
“taient ses chers fils et chères filles de la Belgique, 
car c’est une heure vraiment telle pour le cœur du 
“Père quand il se voit entouré d'aussi bons fils et 
“d'aussi bonnes filles de la grande famille catholique. 
“ C’est de propos bien délibéré qu'il disait d’aussi 
… bons fils et d'aussi bonnes filles, parce qu'il faut 
vraiment de la piété filiale rour concevoir la pensée 
“d'aller trouver, d'aller visiter le Père commun, 
… puis pour la mettre à exécution, Il en était bien con- 
solé. 
Ils venaient de la Belgique, de cette Belgique qui, 
comme tout le monde le sait, et elle la première, 
. lui est si chère et à tant de titres. 
” C'est, dit le Saint-Père, un pays où la foi est si 
active et si industrieuse pour les œuvres de toute 
“ sorte et surtout pour les œuvres d’apostolat menées 
“ avec tant de dévouement et d'intelligence ! Ii sait 
notamment ce que la Belgique a fait pour les Mis- 
sions du Congo et qu'elle donne tant de vocations 
religieuses et qu'elle fait tant pour l'éducation reli- 
gieuse. Ils venaient pour représenter la Belgique tout 
entière si belle dans l’union et la fusion des senti- 
ments. 
C’est une chose magnifique, et c’est bien ce qui 
“ convenait à cette année où le Chef de l’Eglise vou- 
drait voir tout le monde fraterniser dans la Rédemp- 


(x) L'audience a eu lieu dans les salles du Consistoire et 

* Clémentine et dans les galeries adjacentes. Les pèlerins, 

au nombre de 600, étaient présentés par S. Exc. Mgr Hey- 

Jen, évêque de Namur, el dirigés par le chanoine Schmitz et 

M. Lejeune. Le discours a été prononcé en français et 

… publié dans l'Osservatore Romano du 19. 5. 49: 
a 
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| tion du Christ-Roi, qui est Roi précisément au titre 1 is 


qu'ils lui procuraient. Il remerciait particulièrement 
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de sa Rédemption, 


Les pèlerins venaient à lui si bien conduits, si 

bien présentés par un digne représentant des évêques 

de Belgique avec à leur tête, il pouvait bien le dire, 
la Belgique elle-même, avec S. Exec, l'ambassadeur | 
de Belgique, qui est le représentant formel et auto- | 
risé de la Belgique. Le Saint-Père les remerciait de 
toutes ces belles choses, de cette heure délicieuse : 


: 


ceux qui avaient le mieux mérité dans la préparation 
et l’exécution de ce grand projet. AQU 
C'est une grande joie pour le Pape de pouvoir les 
voir, de pouvoir les embrasser d’un coup d'œil 
après les avoir passés en une sorte de revue qui lui 
avait permis de les approcher un à un et de faire, 
pour ainsi dire, la connaissance personnelle, indi- 
viduelle de chacun d’eux. Encore une fois, qu'ils 
soient les bienvenus dans la maison du Père com- 
mun, ETS 
Mais il y a encore une autre raison qui lui rend 
leur visite agréable ‘et consolante. eu, 
(Le A 
Réponse empressée de la Belgique à l'appel du Pape. 
4 VERAN 4 
Le Saint-Père voit la Belgique répondre avec em- 
pressement à l'appel qu’il a adressé à toute l’hu- 
manité pour qu'elle puisse se recueillir un instant ‘| 
après dix-neuf siècles des bienfaits infinis et inf- 
niment précieux de la Rédemption des âmes et de la 
civilisation chrétienne, car tout vient de là. Il voit 
la Belgique répondre à cet appel adressé à l’huma- 
nité afin qu'elle puisse se recueillir pour penser et |. 
méditer ce grand événement dont elle a été l'objet 
et dont elle formait la destination, pour remercier + : 
la divine Bonté, le divin Rédempteur qui s’est donné | 
pour nous et pour procurer une plus grande utilisa- 
tion du sang divin, du sacrifice divin. ie 
C'était là une grande invitation. Il faut constater 
avec reconnaissance que le monde entier l’a entendue | 
profondément et a répondu avec empressement à 
l'invitation du Père. ons 
La présence des pèlerins belges ici en était une | 
nouvelle preuve, et voilà encore une fois les Belges 
parmi les premiers : la Belgique prend encore une 
des premières places dans la célébration de cette 
Année sainte. +1 PURE) 
Que restait-il donc au Souverain Pontife, sinon 
de souhaiter que ce pèlerinage — le Saint-Père ne | 
disait pas voyage, parce qu'il sait avec quel esprit +. 
de foi et de piété les Belges savent faire un pèleri- |! « 
nage et non pas seulement des voyages de tourisme, 
— de souhaiter que ce pèlerinage ne soit pas seu- 
lement pour les pèlerins un excellent souvenir, maïs 
la source des inépuisables richesses spirituelles pour | | 
la diffusion desquelles les Années saintes ont, été 
inslituées et spécialement cette Année sainte extraor- 
dinaire en faveur des âmes, car elle est particulière- 
ment faite pour les âmes, car c’est d’elles qu'il s’agit 
dans les prières que les pèlerins ont déjà accomplies, 
ces trésors de prières en commun, ces trésors de 
sacrements reçus avec üne particulière ferveur, cette 
contribution d’expiation et de pénitence qu'ils 
avaient déjà apportée en supportant les inconvé- 
nients du pèlerinage, surtout d'un pèlerinage con-, 
duit avec un esprit intérieur, de la discipline, de. 
l’ordre. Il faut pour cela certainement de l'esprit 
d’abnégation et de pénitence 
Et puis le Saint-Père ne pouvait s'empêcher de 
penser à ces sacrifices qu'un grand nombre de ces 
pèlerins avaient dû s'imposer pour venir à lui. Car 
il y a de grandes facilités, même des attractiome 


it ” pour ée voyage, mais quand le moment est si peu 


x 


propice à ‘toule dépense extraordinaire, quand cette 
terrible crise mondiale bouleverse non seulement 
l'économie des Elats, mais celle des individus, le 
Pape pense avec émolion et reconnaissance aux 
_ sacrifices qu'ont dû s'imposer de chers fils et de 
chères filles, pour venir chez le Père commun, dans 
la vénérnble Mère Romaine de toutes les Eglises. 
Les voilà donc en plein droit d'accueillir et d’ap- 


‘ pliquer à leurs âmes les fruits de l'Année sainte, 


fruils de rémission et de pardon, et, ensuite, un 
fruit extraordinaire, un fruit à elle. Quel sera ce 


ÿ fruit P Le Souverain Pontife tenait à le désigner 
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parce que c’est ce fruit que désirait, qu’entrevoyait 
le Cœur du Rédempteur lui-même. 

H à dit lui-même pour quel but il allait se sacri- 

- fier: Il y a un moment, dans l'Evangile, où il 

exprime, de la façon la plus touchante, son amour 

pour les âmes. Il se dit et se redit le Bon Pasteur 

qui connaît ses brebis, qui les cherche, qui les con- 

duit dans les grandes prairies. C'est alors qu'il dit : 

« Je suis venu et je vais mourir afin que vous ayez 

! Ja vie et non seulement la vie, mais l’abondance de 
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la vie. À moi la mort, à vous la vie. » 


Ru 6) La vie des âmes. 


1. Voilà le fruit : la vie des âmes, et, de cette vie, 
l'abondance. Ë 
Et quelle est cette vie P Les pèlerins la con- 


. naissent et le Saint-Père remercie tous ceux qui en 
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_ ont élé les instruments auprès d'eux, leurs évêques, 
ces prêtres dont il voit ici une si belle délégation, 
ces prêtres qui travaillent pour la vie des âmes, 
pour son développement, pour son extension tou- 


jours plus grande, pour la vie chrétienne qui, 
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comme le dit son nom, vient du Christ, parce qu'il 
l’a achetée par son sang et par sa mort et qu'il était 
donc juste d'appeler ainsi. 

? : Voilà la vie que le Sauveur voulait quand il se 
préparait à consommer l'œuvre de notre Rédemp- 
tion. Il a désiré l'épanouissement et l'abondance 
de cette vie. 

: Mais, le Souverain Pontife l'avait déjà dit, le 
Rédempteur voyait aussi alors les consolations qui 
devaient lui venir de ces pèlerins. Voilà une splen- 
dide utilisation de ces trésors. 


L'Année sainte, année de sanctificat'on. 


- Cette Année sainte sera une année de sanctifica- 
tion, et non seulement les pèlerins en seront con- 
tents, mais le Cœur du divin Rédempteur sera 
eontent et consolé, il pourra dire : « Mon sang n’a 
pas été versé en vain. » 

C'est dans ces dispositions que le Souverain Pon- 
tife leur donnait la bénédiction qu'ils sont venus 
ehercher dans la maison du Père, une grande béné- 
diction pour chacun et-chacune et non pas seule- 
ment pour les personnes présentes, mais pour tous 
ceux qu'elles représentent. C’est toute la Belgique 
que le Saint-Père veut bénir. Il veut bénir parti- 
culièrement tout ce qu'ils ont dans le cœur, leurs 
travaux, leurs œuvres, les grands intérêts du pays 
qui, le Saint-Père le sait bien, ne sont pas à l'abri 

_des atteintes de la gramde crise mondiale. 

Tout cela, le Saïnt-Père veut le bénir, aussi leurs 
intérêts et leurs travaux, parce que, après les intérêts 
. spirituels auxquels il réserve la première place, il 

veut bénir aussi leurs intérêts matériels, 

“Et puis, le Souverain Pontife veut donner une 


srande bénédiction à toute la Belgique, surtout en 
2 


\% 
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_ce moment si d 
serve célle unilé d'esprit, cette unité de cœur, cet 


: Sainte-Anne, 2 ; Sœurs Grises de Montréal, 


! : " ra K/ 
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difficile. Que le: bon Dieu lui 


unité de pensée, cetle concorde d'action qui sont la 
première condition du soulagement de tous les 
malheurs en même temps que la: première condition | 
préalable à toute prospérité. he || 


APOSTOLAT 


Les Canadiens dans les Missions catho’iques ; 


Québec : 


De l’Action sociale cathoïique de 
(xo. 5. 33) : 


L'Union missionnaire du clergé publie dans s0n | 
premier numéro de l’année la liste des missionnaires ; 
canadiens partis en 1932. Encore incomplète, cette 
énuméralion ne laisse pas que d'être imposante: 
Missions étrangères, 10 ; Dominicains, 3 ; Pèrés } 
Rédemptoristes, 2 ; Jésuites, 3 ; Franciscains, 1} 
Pères de Marie, 8 ; Pères du Sacré-Cœur, 2 ; Pères }| 
Eudistes, 1 ; Pères Blancs d'Afrique, 18 : Frères À 
de l’Instruction chrétienne, 4 ; Frères des Ecoles } 
chrétienne, 4 ; Oblats de Marie-Immaculée, 10/4; | 
Sœurs, missionnaires de l’Immaculée-Conception, 12% 
Sœurs de Notre-Dame du Perpétuel-Secours, 5% 
Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie, 24 
Sœurs Franciscaines . Missionpaires de Marie, 3% 
Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, 5 
Sœurs Blanches d'Afrique, 9 ; Sœurs du Sacré- 
Cœur, 2 ; Sœurs de la Providence, 14 ; Sœurs de 

6% À 
Sœurs Grises de Québec, 5 ; Sœurs Grises de Saint- 4 
Hyacinthe, 1 ; Sœurs de Saint-Joseph, 1 ; Sœurs À 
de Notre-Dame du Bon-Conseil, 4. Donc 136 mis- ! 
sionnaires au moins pour les seuls territoires confiés # 
à la Propagande. L 

On compte dans Jes Missions confiées à là M 
S. GC. de la Propagande : 6 évêques canadiens, À 
1 préfet apostolique et 5 administrateurs apostoliques, ; 
340 prêtres, y compris les 12 chefs ecclésiastiques 
précédents et 180 Frères (dont 12 scolastiques). Les/; 
religieuses sont au nombre de 732. Ce qui fait un 
total de 1242 missionnaires dans les territoires 
confiés à la Congrégation de la Propagande. 1 

Dans les diocèses confiés à la S. C. de la Consis- :! 
toriale se trouvent aussi des missions indiennes où 
métisses, ou autres établissements parmi les païens, {| 
dont il faut tenir compte. Travaillent à ces mis-. 
sions go prêtres canadiens, 4r Frères et 222 reli- 4h 
gieuses, soit*353 missionnaires. 

Nous avons done 1595 missionnaires que le || 
Canada a fournis à l'Eglise, travaillant à répandre || 
l'Evangile parmi les peuples non catholiques. C’est 
loin du chiffre donné dans lès statistiques officielles, 
qui inscrivent un total de 123 pour résumer l'effort | 
missionnaire du Canada catholique. | 


ARE PC REC PRE PC CC CE CS PCR NC NC CE PC PE LC PCI LE LE 2 LS NC D | 


Prières et cérémonies des ordinations à l’usage des | 
ordinands’et des fidèles, par le R. P. Tisnès. — || 
Un vol. 16 x ro em. de 152 pages sur deux 
colonnes. Prix, 5 francs. Mame, Paris. 1933. 


Faute d’un manuel complet, clair et pratique, il est 
difficile de suivre les longues mais si belles cérémonies | 
des ordinations. | 

Ce petit volume contient, outre le texte des différentes | 
ordinations (ordres mineurs et majeurs), les différentes | 
messes d’ordination de chaque temps, et toutes les rubriques | 
et explications nécessaires. | 
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STA TISTIQUES OFFICIELLES 


ouvement de la population en France 
au cours de l'année 1931 


. Nous reproduisons ci-dessous in extenso le 
rapport adressé par M. Mronez HuBer au sous- 
secrétuire d'Etat à la présidence du Conseil el 
à l'Economie nationale sur le mouvement de 
la population de la are au cours de l’année 
- r93x (1) (J.-0., 29. 4. 32, annexe) : 


MONSIEUR LE ACR, 


—._ La statistique du mouvement de la population 
_en France, pendant l'année 1931, a été provisoi- 


rement élablie, comme les années précédentes, par 
lotalisation des bordereaux d'envoi dns bulletins 
d'état eivil. # 
Les résultats ainsi obtenus ne cout donc point 
définitifs : mais le dépouillement complet des bulle. 
ins d'état civil n'y apportera vraie ni bind lets qnEe 
que de très légères modifications. 


Le tableau ci-après permet de comparer les résul 


tats de ra3r à ceux des années antérieures jusqu ‘en 
1920; on y ajoute ceux de 1913, dernière année 
normale d'avant-guerre. f 

Les recensements de 1921, 1926 et 1931, les nr 
dents de naissances 
balance des mouvements migratoires entre la France 
et l'étranger ont permis d'estimer approximative- 


ment Ja population totale du pays au 30 juin de a 


chacune des années intermédiaires. T8 
Ce sont les chiffres de population ainsi indiqués 

dans la deuxième colonne du tableau qui ont servi. 

à calculer les proportions pour 10 006 habitants qui 

figurent dans les trois dernières colonnes, 


z <. NOMBRE 
7: POPULATION 
| ANNÉES évaluée au 20 juin des naissances 
L: (milliers d'habitants)! des mariages. d'eniauts 
4 déclarés vivants. 
DS /a)...... 41 860 326 358 730 349 
MAO ja)... 44 640 342688 748 911 
1 z 44 230 334322 730 00 
LORS 44050 338 804 749 347 
PIERRE TS 40 940 326 264 143 833 
À {2 TRES PENES CRE 40 S70 345 415 767 475 
MS 5 40 610 252 850 770 060 
| LE RON NRC 40 340 355 4 753 519 
Re 39 880 355 066 161 258 
MCE Ti: 29 420 384 585 759 702 
LITE RRENRETA EE REES 39 240 455 543 831 776 
MD... 39 000 622 724 833 518 
NOTE 44 685 312036 790 355 


(a) Résulats provisoires. 


PROPORTION POUR 10000: HABIPANTS 


des naissances 


à dés d'enfants 

ai a as Touveuux RATES. À déclarés vivants. 
680. 70 156 474 
649 425 46) 180 
738 (52 4162 4171 
674 046 465 183 
675 540 AG 182 
712 751 469 188 
707 816 174 490 
678 912 Ù 176 487 
6635 696 \— 478 491 
1687 691 495 493 
693 125 232 207 7 
671 (57 319. 214 
731 441 450 190 


Les résultats généraux du mouvement de la popu- 
Jation en 1931 sont moins favorables que ceux dé 
l'année précédente : 16 000 mariages et 19 000 nais- 


(1) Voir dans la D. C., t. 6, pp. 154-160, 183-x92, le 
rapport sur le mouverment de la population pour 1920, 
L avec, p. 183, la liste complète des références relatives 
“aux statistiques, articles et études recueillis dans nos 
… quatres revues d’avant-guerre ainsi que dans la D. C. ; — 
nt. 8, col. 167-192, Le rapport pour 1921; — 7x a, 
“ col. 1313-1344, le rapport at 1922 ; — t. 12, col. 733- 
nn 65. le siPROr pour 1923 ; t. 14, col. 417-448, le rap- 
16, PL 1247-1280, le rapport pour 
99- 138, le rapport pour 1926: — 
le rapport pour 1927; — t. 22, 
» col. 4r5-4Û8, le rapport pour 1928; — t. 24, col. 663- 
696, le rapport pour 1929 ; — t. 27, col. 265-300, le rap- 
port pour 1930; — t. 7, col. 493-572, le rapport sur le 
recensement du 6, 3. 21; — t. 17, col. Far 1436, le rap- 
port sur-le recensement du 7. 3. 26 ; 27, col. 307 
320, le rapport sur le recensement du 8. ss re 


, port pour 1924 ; — t. 
=1925 ; — t. 19, col. 
t. 20, col. 407-438, 


sances en moins; 32 000 décès en plus. Par suite du 


mouvement inverse de la nalalité et de la mortalité, 


l’excédent des ‘naïssances, qui était de près a F4 
100 000 en 1980, a élé réduit à 5o ooo environ en 
1931. Si l’on examine les résultats trimestriels des : 
deux dernières années, on æeonstate qu'ils ont été 
moins favorables en 1931 qu’en 1930 pour les pre- 
mier, deuxième et quatrième trimestres; au con- 
traire, le troisième trimestre de la dernière annéé 
écoulée a fourni un excédent de naissances plus élevé 
que celui de l’année antérieure : 49 000 au lieu de 
hh 000. Les trois derniers ienesttes de 1931 ont 
donné plus de naissances vivantes que de décès : res- 
pectivement 19 000, 49 000 et 16 000 environ. Au 
contraire, pendant le premier trimestre, on a enre- 
gistré plus de décès que de naissances : environ 
35 ooo. C'est le déficit de ces trois premiers mois 
qui pèse lourdement sur l’année entière. En 1930, 
en effet, le premier trimestre avait donné plus d'en- 
fants déclarés vivants que de décès : 11 000 environ, 


relevés dans l'intervalle et la se 


Ca 


23 


"À 


ét 1 


: \ Los ÿ nue 
© Entre les deux premiers trimestres des deux, der- 


nières années écoulées, l'écart des excédents de nais- 
.-sances est donc de près de 46 000 unités, au béné- 
fice de 1930. Pourtant, le premier trimestre de 1931 
| avait fourni un peu plus de nés vivants que la 
ï période correspondante de 1930 : 191 000, au lieu de 
90000. Mais elle a donné aussi 46 000 décès de 
plus : 225 000 contre 179 000 seulement. ANErE 
Pour 10 000 habitants de la population évaluée au 
30 juin de chaque année, la proportion des nou- 
veaux mariés s’abaisse de 165 en 1930 à 156 en 
3931 ; celle des enfants déclarés vivants de 180 à 
/ 1743; pour les décédés, elle augmente de 156 en 
d 1930 à 163 en 1931. : 
Dans le tableau I annexé au présent rapport, on 

‘trouvera les nombres de mariages, naissances, décès 
au total et décès d’enfants de moins d’un an enre- 
_  gistrés en 1931 dans chacun des go départements, 
* ainsi que les proportions correspondantes pour 
10 000 habitants recensés le 8 mars 1931. 
_  L'estimation de la population au 30 juin 1931, 
faite pour l’ensembe du pays, devient impossible 
pour chacun des départements; aux difficultés pro- 
» ! venant des échanges de population avec l'étranger, 
_ s'ajoutent celles, beaucoup plus grandes, des migra- 
_ tions intérieures entre les divers départements, sur 
__ | Hesquelles on ne possède aucune donnée, même 
_ approximative. Mais dans les différentes circonscrip- 
tions territoriales, le nombre total des habitants n’a 
guère dû varicr du 8 mars au 80 juin, 1931. 
Les résultats par arrondissement (d’après la nou- 
_ | elle division administrative du territoire) figurent 
dans le tableau IT. 
_ : On analysera, avec quelques détails, les résultats 
départementaux en 1931, puis on rapprochera ceux 
* | de la France entière avec les données actuellement 
| connues pour un certain nombre d’autres pays. 


1% 
: 


Balance des naïssances et des décès. 


En 19371, on a constaté un excédent de 49 639 nais- 
 sances, soit seulement 11 pour 10 000 habitants de 
mis Ja population évaluée au milieu de l’année, au lieu 
. d’un excédent de 99 786 dans les douze mois précé- 
_ dents (24 pour 10 000). En 1913, on avait constaté un 
surplus de 58 914 naissances, soit 15 pour 10 000 ha- 
fthibitants, à 

nu Dans {9 départements, il y a eu des excédents 
! de décès s’élevant à 28 292 ; tandis que les 41 autres 
- ont fourni, plus de naissances que de décès : 
_ : 77831 au total. En 1930, 20 départements seule- 

. ment avaient présenté des excédents de décès, s’éle- 
, xant à 9 853 au total, et 70 autres un excédent global 
de 109 639 naissances. 

Les départements où l’on a enregistré, en 1931, 
les excédents de naissances les plus élevés en valeur 
. absolue sont : Pas-de-Calais, 13 380: Nord, tr 595 ; 
Moselle, 5 946; Seine-Inférieure, 4 054 ; Seine, 3 720: 

:Meurthe-et-Moselle, 3 390: Finistère, 3 264: Bas- 
‘Bhin, 2 906: Morbihan, 2 780; Manche, 2353. Le 
=,  glassement est modifié si l’on compare les propor- 
ions pour ro o0o habitants recensés le 8 mars 1031, 
qui sont les plus significatives : Pas-de-Calais, 110; 
Moselle, 86; Meurthe-et-Moselle, Nord, 57; Manche, 
110 54; Morbihan, 52; Belfort, 5o: Aisne, Vendée, 48: 
_  Seïne-Inférieure, Haut-Rhin, 45. Pour presque tous 
_ ces déparments, sitnés principalement dans le Nord, 
:  l’Est et la Bretagne, les proportions de 193r sont 
1 inférieures à celles de 1930 ; il y a toutefois aug- 
. méntation dans la Manche et le Pas-de-Calais. 
= Parmi les 9 départements qui donnent, en 1931, 
des excédents de décès, la valeur absolue de ces 
derniers a été la plus forte en Gironde, 2 526 : 
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- immédiatement antérieures à 1931 ; les départements|} 


des mariages célébrés en France avait régulièrement | 


suivants : 


t À 


Haute-Garonne, 1 908; Puy-de-Dôme, 1 831; Yonne, 
x 219; Lot, ro94; Nièvre, 1081; Allier, x 049; 
Lot-et-Garonne, 1 013; Gers, 920; Cher, 915. Rap-& 
portés au nombre des habitants recensés le 8 marsr 
1931, les excédents de décès atteignent les valeurst 
relatives les plus élevées dans les départements ci- 
après : Lot, 65 pour 10 000 habitants; Ariège, Gers, 
48 ;: Yonne, 44 ; Haute-Garonne, 43 ; Creuse,p 
Nièvre, 42 ; Lot-et-Garonne, 41 ; Tarn-et-Garonne,: 
39; Puy-de-Dôme, 36. Dans tous ces départements, f 
les excédents relatifs de décès sont en augmentation 
notable par rapport à 1930. 

Dans l’ensemble, la répartition par région desh 
excédents de naissances ou de décès n’a pas subi} 
de changements importants par rapport aux années 


où la natalité l'emporte fortement sur la mortalité}! 
sont toujours ceux du Nord et du Nord-Est; les 
plus forts excédents de décès sont constatés surtout 
dans la vallée de la Garonne et la bordure Nord du 
Massif Central, : 4] € |à 

Un examen des taux rectifiés de natalité et de 
mortalité d’après une, population type, qui a étéls 
effectué dans le Bulletin de la statistique généralelf 
de la France, de janvier-mars 1931, montre que Ma 
situation déplorable de ces derniers départements! 
est due non pas tant à une fécondité anormalemen 
faible des femmes et à un mauvais état sanitaire del 
la population, qu’à une répartition anormale des: 
habitants suivant l’âge. Par suite d’une émigrationih 
intense des éléments adultes, on constate, dans ces:} 
régions, une proportion très élevée de vieillards! 
qui ne contribuent guère à l’accroissement, des naïs-i 
sances, mais fournissent beaucoup de décès. 

| Mariages. 

Depuis le maximum de 622 724 en 1920, le nombre 


diminué jusqu’à 336 364, en 1927. De 1927 à r930,! 
après quelques oscillations, il était remonté “à 
342 698; il est descendu à 326 358 en 1931. Néan-! 
moins, il demeure encore supérieur de 14 000 enwi- |! 
ron au nombre de 1913 : 312 036 mariages. 411 

Malgré la diminution globale d'environ 16 o00 ma-! 
riages, de 1930 à 1931, il y a eu un accroissement À 
de la nuptialté, très faible il est vrai, dans 11 dé-} 
partements, parmi lesquels Mayenne, Hautes-Alpes, il! 
Loir-et-Cher, Orne, Tarn-et-Garonne : dans chacun 
d’eux, l'augmentation est inférieure à 100 mariages. | 
Dans les 79 autres départements, le nombre desil 
mariages célébrés a été plus faible en 1931 qu'enil 
1930 : la diminution a été la plus forte dans lesi 
Seine, 3 44o mariages en moins; Nord, | 
1046; Rhôme, 816; Isère, 44o: Bouches-du-Rhône, ! 
421, qui figurent parmi les dépaitements les plus} 
peuplés et ceux où l’industrie est la plus développée. !! 
Les départements qui fournissent les proportions! 
les plus élevées de nouveaux époux pour 10 000 ha- 
bitants recensés le 8 mars 1931 sont : Seine, 201 ;| 


Pas-de-Calais, 186 ; Seine-Inférieure, 177 ; Nord, 
176 3 Bas-Rhin, 175 ; Haut-Rhin, 173 ; Ille-et- 
Vilaine, 170 ; Belfort, 165; Finistère, 164 | 


Manche et Mayenne, 163. Pour tous, sauf pour!ll 
le Pas-de-Calais, où elle est demeurée stationnaire, M 
la proportion des nouveaux époux a sensiblement 
diminué de 1930 à 1931. Tous, d'ailleurs, donnaient 
déjà, les années précédentes, des nombres relatifsk 
élevés de nouveaux époux. La nuptialité est donc, 
en général, la plus élevée dans la région parisienne 
et dans les départements industriels du Nord et de 
l'Est, où les éléments jeunes sont proportionnelle-| 
ment plus nombreux que dans les autres parties du 


toire. Elle est forte étalement dans trois dépar- 
nts bretons : Ille-et-Vilaine, Finistère et Mor- 
Au contraire, elle est faible dans les départements 
ontagneux, ainsi que dans les zones de dépopula- 
on bien connues des vallées de la Garonne et du 
Rhône : Corse, 88 ; Savoie, 117 ; Gers, 121 ; 
ses-Alpes, 122 ; Lot, 125 ; Hérault, 126 ; Puy-de- 
me, Ariège, 127 ; Isère, 129 ; Jura, Yonne, 181 
rd, 132. Ces départements, par suite d’une émi- 
ion importante, présentent une forte proportion 
ments âgés. Par rapport à 1930, la nuptialité 
a décru, comme dans la plus grande partie du 
erritoire. 
Divorces. 


Le nombre des divorces transcrits sur les registres 
> l’élat civil avait diminué depuis 1921 (32 472), 
apidement d’abord, plus lentement ensuite, jusqu’à 
487 seulement en 1927. Il s’est relevé de manière 
tinue depuis cette dernière année : 18 822 en 
8 ; 19 353 en 1929 ; 20 400 en 1930 ; 21 212 en 
x ; soit une augmentation, par rapport à l’année 
écédente, de 335 en 1928 ; 531 en 1929 ; 1 056 en 
o et 803 en 1931. ; 
Cet accroissement ne s’est étendu qu’à 60 départe- 
ents ; dans la Côte-d'Or, le nombre des divorces 
demeuré stationnaire ; il a diminué dans les 29 
tres départements. : 
‘Pour 100 000 habitants recensés le 8 mars 1931, 
proportion des nouveaux divorcés s'est élevée à 
x en 1931, contre 99 en 1930, 90 en 1927, 98 en 
2926, 166 (maximum) en 1921 et 77 seulement en 
19:13. Ce sont toujours les départements industriels 
de la région parisienne, du Nord, du Nord-Est et 
de la Normandie, ainsi que les régions de Lyon et de 
Marseille, qui fournissent les plus fortes proportions 
e nouveaux divorcés par rapport à la population. En 
1031, ils se classent comme suit : Sene, 222 nou- 
veaux divorcés pour 100 000 habitants ; Seine-Imfé- 
rieure, 183 ; Eure, 175 ; Oise, 155 ; Aube, 146, 
mme, 145 ; Belfort, 143 ; Vaucluse, 136 ; Aisne, 
134 ; Marne, Nord, 121 ; Bouches-du-Rhône, 120 ; 
Gironde, 119 ; Ardennes, Rhône, 118. Pour lous ces 
départements, sauf la Seine-Inférieure, les Bouches- 
u Rhône et la Gironde, la proportion a augmenté 
de 1930 à 1931. Sauf dans les Côtes-du-Nord, où elle 
est demeurée stationnaire, l'Aveyron et le Cantal, où 
elle a diminué, elle s’est également accrue dans les 


départements où le nombre relatif des nouveaux 


divorcés pour 100 000 habitants en 1931 est le plus 
faible. Ce sont : Lozère, 18 ; Morbihan, 26 ; Aveyron, 
Finistère, 28 ; Côtes-du-Nord, 29; Ariège, 31; 
Landes, 34 ; Vendée, 35 ; Corrèze, 39 ; Ardèche, 
Haute-Loire, 4o ; Cantal, Hautes-Pyrénées, 42. Dépar- 
tements situés dans les rég'ons montagneuses et en 
Bretagne, qui fournissaient déjà. les années précé- 
déntes, les proportions les plus faibles de nouveaux 
divorcés par rapport à la population. 

# 

Erfants déclarés vivants. ! 


4 


Le nombre des enfants déclarés vivants a diminué 
de 18 562, s'abaissant de 748 911 en 1930 à 730 349 
en 1931 ; la proportion pour 10 000 habitants de la 
population évaluée au milieu de l'année est tombée 
de 180 en 1930 à 174 seulement en 1931. Le prem'er 
rimestre de la dernière année écoulée avait toute- 
ois donné 937 naissances vivantes de plus que la 
période correspondante de l’année précédente. Mais 
& contraire s'est produit dans les trois autres tri- 
ïestres, l'écart allant en s’accentuant. On a, en 
fret, constaté 3537 nés vivants de moins qu’en 


". 


De: 
( 


1930, au cours du second trimestre 1981 ; 4 907 au 


cours du troisième ; et 11 155 en moins dans le der- 


nier, o dt 
Toutefois, malgré cette baisse importante pour l'en- 


semble du territoire, le nombre des naissances s'est 


très faiblement relevé de 1930 à 1931 dans huit 
départements, nôtamment : Pas-de-Calais, 514 nais-. 


sances vivantes de plus en 1931 qu’en 1930 ; Tarn-et- 
29 51 


Garonne, 153 ; Alpes-Maritimes, 68; Tarn, 
Allier, 14. Il a baissé dans les 82 autres départe- 


ments ; et les plus fortes diminutions, en valeur | 


absolue, ont été constatées dans : Seine, 2 8o4 nais- 
sances vivantes de moins en 1981 qu'en 1930 ; 
Rhône, r 054 ; Gironde, 829 ; Nord, 589 ; Puy-de- 
Dôme, 554. ( 

Le nombre des enfants déclarés vivants en 193r 
n’est pas le plus bas que l’on ait enregistré depuis 
1920 
730 060 nés vivants. Mais, en 1931, la proportion . 


pour 10000 habilants tombe à son niveau le plus : 1 


faible : 174 au lieu de 180 en 1930 et 177 en 1929. 


Dans 18 départements, le nombre relatif des 


enfants déclarés vivants pour 10 000 habitants récen- ! + 
sés est au moins égal à 200 en 1931. Comme les, . 


années précédentes, les départements du Nord, du 
Nord-Est, de la Normandie, de la Bretagne et de la 
Vendée fournissent les proportions les plus fortes : 
Pas-de-Calais, 247 pour 10 000 habitants ; Manche, 
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en 1929, en effet, on n'avait compté que 


228 ; Calvados, Morbihan, 220 ; Meurthe-et-Moselle, UE jrs 


218 ; Aisne, Moselle, 212 ; Seine-Inférieure, 211 ; 


Mayenne, 210 ; Vendée, 207 ; Ille-et-Vilaine, (206 ; | è 


Côtes-du-Nord, 205. Elle a augmenté, par rapport 


à 1990, dans le Pas-de-Calais ; est demeurée station- 
naire dans la Manche et le Morbihan ; mais a dimi: 
nué dans tous les autres départements ci-dessus. Les 
départements qui, en 1931, donnent les proportions : 
les plus faibles de nés vivants pour 10 000 habitants |. 
se trouvent encore dans le sud de la France ei sur ‘! 


la bordure Nord du Massif Central : Corse, 127 pour 
10 000 habilants ; Ariège, 131 ; Bouches-du-Rhône, 
133 ; Creuse, 135 ; Pyrénées-Orientales, Var, 186 ; 


143 ; Gers, 144 ; Cher, Gard, Lot, Puy-de-Dôme, 


145. Dans tous (à l'exception du Var, des Alpes- :: 


Maritimes, du Lot), le nombre relatif des enfants 
déclarés vivants a élé plus faible en 1931 qu’en 1930. 

Dans le Bulletin de la statistique générale de la, 
France de janvier-mars 1931, on trouvera des taux. 
de natalité rectifiés, par département, sur la base 
d’une “population type et des taux moyens de fécon- 


dilé d’après l’âge de la mère. Le calcul a été effectué 


pour les périodes 1910-1912, 1920-1922 et 1925-1927. 
Renvoyant à celte étude pour le classement des. 
90 déparlements d’après ces laux rectifiés, on se 
bornera à indiquer ici les dix départements où les 
taux rectifiés sont les plus forts et les dix où ils 
sont les plus faibles en 1925-1927. Voici ceux où ils 
sont le plus élevés Pas-de-Calais, 258 pour 
10 000 habitants d’une populalion type ; Morbihan, 
245 ; Moselle, 243 ; Aisne, 240 ; Côtes-du-Nord, 239 ; 
Meuse, 237 ; Meurthe-et-Moselle, 235 ; Manche, 229 ; 
Eure, 228 ; Cantal, 226. Les départements fournis- 
sant les taux les plus faibles sont Seine, 132 ; 
Alpes-Maritimes, 139 ; Rhône, 149 ; Hérault, Seine- 
et-Oisce, 153 ; Pyrénées-Orientales, 154 ; Var, 157; 
Bouches-du-Rhône, 159 ; Haute-Garonne, 162 ; Gi- 
ronde, 163. Le taux pour la France entière est de 
183 pour 10 000. 

Le classement est donc bien différent de celui 
fourni par la proportion des enfants déclarés vivants 
pour 10 000 habitants recensés au total. La natalité 


reclifiée atteint les taux les plus élevés dans le Nord, | 


‘Alpes-Maritimes, 140 ; Basses-Alpes, 142 ; Hérault, ‘ 
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Nord-Ouest, le Nord-Est (sauf le Nord, les Vosges, 
le Bas-Rhin et le Haul-Rhin) et dans trois îlots, en : 


P PEAR ET US SX PACE 
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Vendée, dans les Alpes et le sud du Massif Central. 
Elle a les valeurs les plus faibles dans la région 
parisienne, de Bordelais, la Haute-Garonne, le nord 
du Massif Central, la vallée du Rhône et les côtes 


‘méditerranéennes ; principalement dans les départe- | 
ment renfermant de grands centres urbains. Les 


départements du Sud-Ouest se classent dans un bien 
meilleur rang.  : 3 fl 


Mort-nés. 


Comme le nombre des naissances vivantes, celui 


_ des morl-nés s’est abaissé de 28 224 à 28 058. Mais 


Ja proportion pour 1 o00 nouveau-nés au tolal (nés 
vivants el mort-nés réunis) s’est relevée de 36,8 à 
37 pour 1 000 nouveau-nés. 

Cette proportion, calculée pour chaque départe- 
ment, présente de grandes variations à travers Je 
terriloire : de 22 pour 1 600 dans la Creuse à 5x 


dans Belfort. La mortinatalité est plus forte dans les 


régions industrielles ou de concentration urbaine 
élevée, ainsi que dans Ja Provence : Belfort, 51 pour 
1 000 ; Seine, 5o ; Alpes-Maritimes, 49 ; Vaucluse, 


46 ; Gard, 45 ; Bouches-du-Rhône, 44 ; Marne, 43 ; 


Loire, Var, 42 ; Moselle, Haute-Savoie, 4r. Les dépar- 
tements à faible mortinatalité sont, en général, situés 
dans le centre et l'ouest de la France : Creuse, 


_ 922 pour 1 0004 Landes, 24; Bas-Rhin, Haute-Vienne, 


26 ; Cantal, Haute-Loire, 27 ; Ain, Hautes-Alpes, 


_ Aube, Corrèze, Basses-Pyrénées, Haute-Saône, Deux-. 


Sèvres, Vendée, 28. 

_ Les nombres de mort-nés ne sont d’ailleurs pas 
très comparables d'un département à l’autre. Dans 
de grandes villes, à Paris motamment, ils com- 


prennent, en effet, un cerlain nombre d’embryons 


de moins de six ‘mois, tandis que ces derniers ne | 


sont pas comptés dans la plupart des autres com- 
munes. 
Dans le dépouillement détaillé des bulletins on ne 


: tient compte depuis 1920 que des bulletins de mort- 


nés, pour lesquels la durée de gestation dépasse six 
mois. Les résultats obtenus pour les années :1920 à 


À _1929 permeltent d’estimer que le nombre définilif des 


morl-nés ayant'au moins six mois de gestation est 
ainsi réduit d'environ 2 5oo à 3 oo0o par rapport au 
notnbre total des bulletins transmis. 


.. La morïtinatalité de quelques départements, la 
Seine par exemple, subit de ce fait une certaine 
, diminution. 2 
Décès. 
PA 


En 1981, le nombre des décès de ious âges (non 
compris les mort-nés) a été de 680 710, soit 31 585 


de plus qu’en r930. Dans les douze dernières années | 


éconlécs, il a été cinq fois dépassé : 
1925, 1926 et 1929. 

. La proportion pour 16 000 habitants de la popula- 
tion évaluée au milieu de l’année s’est relevée à 163, 
au lieu de 156 en 1930 et de 179 en 1929. Outre 
1929, cinq autres années (1920, 1921, 1922, 1925 et 
1926) ont donné des nombres relatifs de décès plus 


en 1921, 1922, 


élevés qu'en 1931. L’accroissement sensible observé 


en 19371, par rapport à l’année précédente, provient 


du premier semestre ct, plus spécialement, des trois 
premiers mois (augmentalion de 46 355 décès pour 
janvier-mars). Au contraire, on constate des réduc: 
tions respectives d'environ 10 000 et 7 5oo décès dans 
les troïsième et quatrième trimestres. 
L'augmentation ‘s’est étendue à la presque totalité 
du territoire : 84 départements ont fourni, en effet, 
plus de décès en 1931 qu’en 1930. Les accroissements 
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les plus considérables ont été enregistrés dans 
Seine (2 236 décès), les Bouches-du-Rhône (x 
la Seine-et-Oise (924), le Puy-de-Dôme (836), le Ba 
Rhin (812). Dans six départements seulement, on 
compté moins de décès en 1931 que dans l’anné 
précédente ; la diminution, très faible, ne dépass 
50 unités que dans la Manche (145), la Mayen 
(ro2), les Hautes-Pyrénées (70). ne: 
Voici la liste des départements où la proporti 
décès, pour 10000 habitants r sés le 8! 
1031, a été la plus forte en 1951 : Lot, 210 ; Ta 
Garonne, 200 ;. Yonne, 197; Gers, Haute- d 
192 ; Haute-Garonne, Nièvre, 190 ; Lot-et-Garonne 
Orne, 189 ; Vaucluse, 187; Haute-Loire, H 
Saône, 186. Ils se trouvent surtout dans le bass 
la Garonne, aux confins de la Bourgogne et de I 
Champagne. jo 
Les départements où l’on constate, en 1931, la 1 
faible proportion de décès pour 10 000 habitants 60 
les suivants : Corse, 115 ; Moselle, 126 ; Pas-de-Calai 
137 ; Bouches-du-Rhône, 138 ; Pyrénées-Orientalel 
139 ; Haut-Rhin, 142 ; Belfort, Nord, Seine, 145! 
Alpes-Maritimes, 147 ; Bas-Rhin, 148. Ils se tro 
principalement dans le nord et l’est de la Franc 
Pour tous les départements précités, sauf le Pas-d( 
Calais, le nombre relatif des décès a été plus éle 
en 1@ÿ1 qu'en 1930. Se 
Ces indications ne donnent qu’une idée imparfa 
du ciassement des départements d’après leur morti 
lité, en raison des différences très sensibles dans’: 


villes, les régions industriclles renferment relaliv| 
ment plus d'adultes et moins de vieillards que” 
campagnes. Par suite, certains départements peuvex 
avoir des taux de mortalité générale plus faibles qi 
d’autres, quoiqu'’ils aient, à chaque âge, des t 
de mortalité plus élevés. : ue | 

Pour classer plus exactement les départemem 
français suivant l'importance de leur mortalité, , 
faut un calcul plus rigoureux, maïs plus compliqu 
‘tenant compte de la population suivant l’âge. Il sufll 
de faire le calcul par groupes d'âge de cinq an 
On détermine, d’abord dans chaque départemer: 
les taux de mortalité pour chaque sexe et pod 
chaque groupe d’âge ; puis on applique ces aux} 
une population type. On obtient ainsi des taux re 
tifiés de mortalité générale comparables, pour ! 
90 départements, ne dépendant que des taux de moi 
lalilé à chaque âge et éliminant l'influence de | 
répartilion par âge des habitants, variable suivant ! | 
départements. - < 

Le Bulletin de la statistique générale de la Fran 
de jagvier-mars 1931 contient un tableau compaxl 
if, par département, des taux rectifiés de mortaliil 
pour les périodes 1910-1912, 1920-1922 et 1925-1098 
sur la base des populations recensées en 1911, r9211 
1926. Le classement des départements français d’ap#l 
leur taux de mortalité diffère considérablement st 
vant qu’on prend le laux brut ou le taux rectifié !} 
mortalité générale. Renvoyant à ce tableau pour 
classement complet des 90 départements, on se bt 
nera à rappeler ici que le taux rectifié pour la Franilll 
enlière en 1925-1927 s’abaisse à 143 pour ro oo || 
lieu de 171 pour 10 000, taux brut. 

Les dix départements qui fournissent les taux r! 
tifiés de ‘mortalité Jes plus élevés en 1925-1927 son 
. Tle-et-Vilaîne, 180 pour 10 000 habitants ; Calvad 
173 ; Côles-du-Nord, 153 : Seine, 172 ; Seine-I 
rieure, 169 ; Bouches-du-Rhône, 165 ; Manche, 161N 
He 162 ; Rhône, 160 ; Meurthe-et-Moselll 
1594 ll 

Les départements où Île taux rectifié de morta! | 


CARS : Ah 


nérale ‘est le plus faible 
use, Indre, Landes, Vienne, 112 pour 10 000 ha- 
ints ; ‘Haute-Vienne, 118 ; Loir-et-Cher, Deux- 
vres, 120 ; Cher, Gers, 121 ; Ariège, 122. 

na 1925-1927 on rencontre ‘encore les taux recti- 
les plus élevés dans les départements de la région 
risienne, de Normandie, de Bretagne, des Alpes, 
1 Jura, des Vosges et dans ceux qui renferment de 
mds centres industriels et urbains : Rhône, Loire, 
buches-du-Rhône, Meurthe-et-Moselle. On observe, 
contraire, les Laux les plus faibles dans la région 
1Centre-Ouest et sur la bordure Nord et Nord-Ouest 
Massif Central. Les taux s'échelonnent de xr2 
ur zroooo habitants (Creuse, Indre, Landes, 
enne), à 180 (Ille-et-Vilaine). 


Mortalité infantile. 


à algré l'augmentation de la mortalité générale, le 
iombre des décès d'enfants ayant moins d’un an a 
minué de 58 756 en 1930 à 55 444 seulement en 
x, soit de 3 312 unités. Les {rois premiers mois de 
8x avaient cependant donné 3 r66 décès d'enfants 
bas âge de plus que la période correspondante de 
née précédente. Maïs les trois autres trimestres 
it fourni, au contraire, moins de décès d'enfants 
e moins d’un an en 1931 qu’en 1930. Les diminu- 
ons ont été respectivement de 1702, 2 684 et 
092 unités dans Jes 2°, 3° et 4° trimestres. 


Do provient de 50 départements. Dans l'Aube et 
re, on a constaté le même nombre de décès d’en- 
ints en bas âge, au cours des deux dernières années ; 
ans les 38 autres départements, au contraire, il s’est 


ar rapport au nombre des enfants déclarés vivants 
s la même année, la proportion des décès de 
moins d’un an s’esl abaissée à 76 pour 1 000, au 
se de 79 en 1930, 95 en 1929, 91 en 1928 et 82 en 


27. 

+44 tableau I annexé fait connaître le nombre des 
décès de la première enfance enregistré dans chaque 
département. | 
= On rappelle que ces nombres ne peuvent pas servir 
Je base au calcul de taux départementaux de morta- 
lité infantile, en les rapportant simplement au 
nombre des enfants déclarés vivants. Il faudrait tenir 
“ompte, en outre, du déplacement des enfants d’un 
département à l’autre, notamment les enfants placés 
sn nourrice dans un autre département ou venant 
dés autres départements. On trouvera ce calcul pour 
les années 1919 à 1929 dans le Builetin de la sta- 
fistique générale de la France de janvier 1921, jan- 
Vier 1922, juillet-septembré 1981, et dans les vo- 
Nimes Statistique du mouvement de la population 
(tome I, 1914 à 919 ; tome IV, 1920 à 1924 ; 
lomes V, VI, VII et VIII, 1925, 1926, 1927 et 1928). 
"Les départements qui, pour 1929, donnent les laux 
rectifiés les plus élevés se classent ainsi : Seine-Infé- 
rleure, 1233; Calvados, Seine, 122; Pas-de-Calais, 
7 ; Somme, 114 ; Oise, 112 ; Bouches-du-Rhône, 
Méurthe-et-Moselle, 109 ; Meuse, 108 ; Haute-Loire, 
[Me-et-Vilaine, Moselle, 107. Les années précédentes, 
ses départements avaient également fourni des pro- 
portions supérieures à celles de la Frañce entière. Les 
taux rectifiés les plus faibles eh 1929 ont élé fournis 
par les 8 départements ci-après : Creuse, 49 pour 
Looo nés vivants ; Nièvre, 56 ; Cher, 58 ; Vendée, 
Gt ; Landes, 63 ; Indre, Allier, 66 ; Haute-Vienne, 
m1 accusaient {ous une faible mortalité infantile 
ans les années immédiatement antérieures. : 
“Les départements à forte ou à faible mortalité 
lantile sont donc à peu près les mêmes en 1929 


Res = } 


en 1925-1927, sont : | 


“La diminution constatée en 1931 par rapport à 


"MN SEE 
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que dans les années précédentes. Les premiers com- 
prennent des départements industriels renfermant de 


grandes villes ‘et d'autres où la mortalité générale 


reclifiée est supérieure à celle de l’ensemble, du ter- 


ritoire. Les départements à faible mortalité infantile + 


se rencontrent presque tous dans le Centre-Ouest et 
le Sud-Ouest de la France. : 


\ 


Résultats comparatifs pour la France ét divers pays. 


de la France par comparaison ‘avec celle des autrés 
pays. A cet effet, deux tableaux ont été annexés au 


présent rappoit. Le tableau [IT fait connaître, pour 
une vingtaine d'Etats, lès nombres annuels (en mil 


liers) de mariages, naissances et décès, enregistrés de 


1913 à 1980 ; dans de tableau IV, on a inscrit les 


ï 
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der 


On appréciera nvieux la situation démographique 


£ 


\f 


x vs 


proportions annuelles moyennes pour 10 000 habi- / . - 


lants, obtenues en rapportant les nombres absolus à 


la population totale dé chaque Etat, évaluée au milieu 
de chaque année. 


Les comparaisons avec les pays! étrangers seront 
failes pour 1930, les résultats de 1931 n'étant connus 
actuellement que pour un très petit nombre d'entre 


eux. : 

Examinons tout d'abord la balance annuelle des. 
naïssances et des décès qui mesure la variation 
annuelle de Ja population, abstraction faite de l’im- 


migration et de l’émigration. ER 


Excédents de naïssances où de NE 


Cet examen est faèilité par les deux tableaux ci- 


après. 


Dans le premier on a reproduit, en nombres abso- 


lus, les excédents annuels de naissance ou de décès 


7. . + . à 
constatés depuis 1913 dans une dizaine de pays euro: : 
péens. (Voir ci-après col. 1447-1448.) Ê 

L'année 1929 avait été caractérisée par une recru- … : 


descence presque générale de la mortalité. De 1929 : 
à 1930, en raison d’un très léger relèvement de la 
natalité, mais surtout d’une sensible amélioration de 
la mortalité, l’excédent des naissances s’est accru 
dans tous les pays du tableau précédent. un 
En France, notamment, le déficit 
12 5oo décès constaté en 1929 fait place, en 1930, à 


un excédent de près de 100000 naissances. Il faut: : 
remonter jusqu’en 1921 pour trouver une année plus 


favorable : de 1922 à 1928, les excédents de nais-! 


sances en notre pays étaient compris entre 55 600, 


en 1926, et 96 000 environ en 1923, 
Quoique relativement important, 
inférieur à ceux constatés dans la même année dans 
les Pays-Bas (111 000), en Angleterre (193 000), en 
Ailémagne (416 006) et en Italie (520 060), et aussi 
en Espagne. Pourtant, en Anglelerre et en Alle: 


magne, comme on lé verra ci-après, la natalité est 


actuellement moins élevée qu’en France ; mais la 


proportion des décès pour 100 000 habitants y est, 


aussi, beaucoup plus faible que dans notre pays ; 
en raison, pour une part tout au moins, de la jeu- 
nésse relative des habitants de ces deux Etats. 

Par rapport à 1913, l'excédent des naissances sur” 
les décès a diminué en Allemagne (416 000 en 1930, 
au lieu de 8rg9o00 en 1913) ; En Angleterre et 
Galles (193 o00; contre 377 000) ; en Autriche 
(22 000, contre: 39 000) ; en Belgique (44 o00 et 
62 000) ; en Norvège (20 000, au lieu de 29 000) ; 
en Suède (22 000, contre 53 o00). L'amélioration de 
la mortalité dans ces pays n’a pas élé aussi con$idé- 
rable que la baisse de la natalilé. Au contraire, mal- 
gré la diminution générale des proportions d'enfants 
déclarés vivants. pour 10 000 habitants, les excédents 


d'environ 


cet excédent est 


a fu 
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de naissances ont augmenté : en Espagne; en Italie | par rapport à l’avant-guerre, en ce qui concerne: l À 


- lieu de 59 000) 


naissances 


depuis dix ans 
avait été relativement élevée. Dans tous les autres 


(520 000, au lieu de 459 000) ; dans les Pays-Bas 


(xix 000, contre 98 000) et en France (100 000, au 
: c’est que le nombre des décès y a 
baissé encore davantage. 

Ces excédents rapportés à la population totale éva- 
luée au milien de chaque année fournissent les pro- 


: portions inscrites dans le second tableau ci-dessus. 


De la période 1911-1913 à 1930, l’excédent des 
pour 10000 habitants n’a augmenté 
qu’en Espagne,; en France de 9 à 24. Cette propor- 
tion n’a été dépassée en notre pays que deux fois 
: en 1920 et en 1921, où la natalité 


pays figurant à ce même tableau, sauf en Italie, les 
excédents de naissances en 1930, quoique supérieurs 
à ceux de l’année précédente, sont plus faibles qu’en 
1911-1913. De 1911-1913 à 1930, ils tombent, notam- 
ment : en Allemagne, de 118 à 64 ; en Angleterre, 
de 102 à 49 ; en Belgique, de 73 à 54 ; dans les 
Pays-Bas, de 150 à 139, pour s’en tenir aux pays 


voisins de la France. 


Ainsi la France est, avec l'Espagne, le seul pays 


où la situation se soit légèrement améliorée en 1930, 


excédents relatifs des naissances sur les décès : (Si: 
Italie la situation n’a pas changé et est demeuru} 
très favorable ; dans tous les autres pays pour lesqueilh 
la comparaison peut être établie, on constate uni 
diminution des excédents des naissances sur ll! 
décès, diminution cinq fois plus importante € 
Angleterre que dans les Pays-Bas. 

En 1911-1913, la France se classait, à ce point « 
vue, bien loin des autres pays européens. L'excéde: 
des naissances sur les décès, 9 pour r0 000 hah 
lants, y était anormalement faible, à peine le dixièn 
du taux constalé dans les pays les moins favorisée 
Belgique et Espagne, 80 à go pour 10 000. Dans 1 
autres, il était voisin de 100 à 110 pour 10 000 
dépassait 150 aux Pays-Bas. Sans doute en 1930, 
France se classe encore au dernier rang ; mais l’éca 
avec les autres Etats est considérablement réduit 
rapport à 1911-1913. Immédiatement avant la Frand 
on trouve, en effet, en 1930 : Autriche, 35 ; Suèd 
37 ; Angleterre et Galles, 49 ; Belgique, 54 ; All 
magne, 64 ; Norvège, 70 ; Hongrie, 94 ; Italie, 194 
Pays-Bas, 139. | 

Bien que plus élevé qu'en r911-1913, l’excéde 


| 


GC 


latif des naissances en 1930 n’est encore en France 
e la moitié de celui de l'Angleterre, et que le tiers 
iron du taux allemand ; il ne représente qu'un 
moins du cinquième des coefficients ilalien et 


Nuptialité. 


Je 1929 à 1930, la nuptialité a diminué dans sept 
> pays qui figurent aux tableaux IT et IV annexés 
- pour lesquels on connaît les résultats de 1930 : 
ogne, Tchécoslovaquie, Hongrie, Allemagne, Bel- 
ue, Australie et Nouvelle-Zélande, pays où la 
tialité était forte et qui se classaient aux premiers 
gs à ce point de vue. Elle est demeurée station- 
aire en Angleterre, Autriche et dans les Pays-Bas. 
Île s'est accrue dans tous les autres pays, notam- 
nt dans ceux de l’Europe septentrionale et méridio- 
e, où elle était faible, et en France, où pourtant 
avait une valeur plutôt élevée; dans notre pays, 
b proportion des nouveaux mariés a ainsi passé de 
Ge en 1929 à 165 pour 10 000 habitants, en r930. 
Par suite, en 1930,-les pays pour lesquels les don- 
s ont été publiées se rangent comme suit, d’après 
s proportions décroissantes des nouveaux mariés 
Our 10 000 habitants: Pologne, 194; Tchécoslova- 
uie, 186 ; Belgique et Hongrie, 176 ; Allemagne, 174; 
Trance, 165; Danemark, 164; Angleterre, Pays-Bas, 
uisse et Japon (en 1929), 158; Nouvelle-Zélande, 
55 ; Autriche, 154 ; Italie, 145 ; Portugal, 144 ; 
uède, 143 ; Ecosse, 138 ; Norvège. 128 ; [rlande, 106. 
Parmi ces pays, la France vient au sixième rang 
W troisième rang si l’on fait abstraction de la Po- 
dwne, de la Tchécoslovaquie et de la Hongrie. Sa 
Muation s'est améliorée par rapport à l'avanl-guerre. 
Sur vingt pays (Pologne et Tchécoslovaquie mises 
“part), la France ne se classait, en 1913, qu’au 
ixième rang, avec 190 ‘nouveaux mariés pour 
© 000 habitants. Elle était précédée par les pays 
wivants : Roumanie, 183 nouveaux mariés par 
© 000 habitants ; Hongrie, 182 ; Australie, 173 ; Nou- 
élie-Zélande, 165 ; Japon, 162; Belgique, 160 ; 
ingleterre, 157 ; Pays-Bas, 155 ; Allemagne, 154 ; 
lerrière elle venaient : Italie, Danemark, Norvège, 
ède, Finlande, Irlande, dont les taux de nuptia- 
ité s’échelonnaient de 149 à 102 nouveaux mariés 
jour 10 000 habitants. 
“En 1930, la nuptialité dépasse en France de 
dE) pour 100 son niveau de 1913. On ne trouve 
l'augmentation plus considérable qu'en Allemagne, 
13 pour 100 ; en Suisse et en Danemark, 14 pour 100; 
n Finlande, 17 pour 100 ; en Suède, 20 pour 100, 
Dans les Pays-Bas, en Irlande, Norvège, Espagne, 
Portugal, Belgique, l’accroissement est compris entre 
net ro pour 100, En Angleterre et en Roumanie, la 
luptialité est stationnaire ; elle a diminué de 
M pour 100 au Japon, de 3 pour 100 en Ecosse, 
Hongrie, Italie, de 6 pour 100 cn Nouvelle-Zélande, 
le plus de 20 pour 100 en Australie. 
“En résumé, sur vingt pays, la France se classe 
parmi les huit où la nuptialité a augmenté de 
fo pour 100 entre 1913 et 1930. Au dixième rang 
want la guerre, elle vient au sixième en 1930 avec un 
aux de nuptialité de 166 pour 10 000 habitants, qui 
n'est dépassé qu’en Pologne, en Tchécoslovaquie, en 
Belgique, en Allemagne et en Hongrie. 


14 Natalté. 


- Avant la guerre, la France venait au dernier rang, 
loin derrière les autres pays, classés d’après la pro- 
portion des enfants déclarés vivants pour 10 000 ha- 
bilants : 190 pour l’ensemble du territoire actuel. 


Immédiatement avant la France, on irouvait : Bel- 
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gique, 224; Irlande, 228; Suisse, 231; Suède, 232; 
Autriche, Angleterre, 241 ; Allemagne, 276 ; Italie, 
317 ; Hongrie, 338 ; Roumanie, 421. 


La natalité, très réduite pendant la guerre dans 
tous les pays belligérants, s'est relevée en 1920 5; 


recrudescence constatée aussi dans les pays neutres. 
Mais, à partir de 1921, une baisse générale ramène 
très rapidement les taux de natalité au-dessous du 
niveau de 1913. 


Parmi les pays inscrits aux tableaux IT et IV, 


c’est au Japon, en France, en Espagne et au Portugal 
que la natalité a le moins diminué. 

De 1913 à 1930, la proportion des enfants déclarés 
vivants pour 10000 habitants n'a baissé que de 
I pour 100 seul ment au Japon ; de 5 pour 100 en 
France ; de 7 pour 100 en Espagne et au Portugal. 
Cetle même proportion. a diminué de 12 pour 100 
en Irlande ; de 17 pour 100 en Belgique, Italie et 
Roumanie ; de 18 pour 100 aux Pays-Bas. La dimi- 
nution dépasse 23 pour 100 dans tous les autres 


au Danemark et en Hongrie; 30 pour 


pays ; elle atteint 26 pour 100 en Suisse ; 27 pour 100 
100 en ! 
Autriche et en Norvège ; 32 pour 100 en Angleterre ; 


34 pour 100 en Suède et 37 pour 100 en Allemagne. : 


Aussi, en 1930, la proportion des enfants nés 


vivants est-elle descendue au-dessous du taux fran- 


çais ,(180 pour 10 000 habitants) dans les six pays 
ci-après Suède, 154 ; Angleterre, 163 ; Autriche, 


168 ; Suisse, 172 ; Norvège, 174 ; Allemagne, 175. 


Presque au même niveau que la France, on trouve 
la Belgique, 186. Viennent ensuite, avec des taux 


supérieurs : Danemark, 187 ; Nouvelle-Zélande, 188 ; 


Ecosse, 193 ; Australie, 199 ; Irlande, 201 ; Tchéco- 
slovaquie, 227 : Pays-Bas, 230 ; Hongrie, 247. Le 
coefficient dépasse 250 pour les pays suivants : Italie, 


262 ; Espagne, 289 (en 1929) ; Portugal, 306 ; Po- 


logne, 328 ; Japon, 330 ; Roumanie, 850, 

Dans les six pays où la proportion des nés vivants 
pour 10 000 habitants est la plus faible en 1930, la 
diminution de la natalité est beaucoup moins an- 


cienne qu’en France. La population totale, la popu- : 


lation féminine y sont en moyenne plus jeunes qu’en 


notre pays ; la proportion des femmes en âge de 


fécondité plus forte, au contraire. Aussi, la fécondité 
des femmes y est devenue inférieure à celle que l’on 
constate en France, alors qu’elle était sensiblement 


plus élevée dans les années antérieures à 1914. La 


situation de la France, par rapport aux autres pays, 
est donc, en ce qui concerne la natalité, moins défa- 
vorable que dans les années précédant immédiate- 
ment la guerre. 


Mortalité infantile. 


La mortalité infantile calculée en rapportant le 
nombre des décès d’enfants de moins d’un an.à celui 


des enfants déclarés vivants dans la même année, - 


est faible dans les pays du nord de l’Europe, plus 
élevée dans l’Europe centrale et méridionale. 


En 1930, les pays se classent comme suit, d'après | 


l’imporlance croissante de ce taux : 

Australie, 47 ; Pays-Bas, Suisse, 5r ; Suède, 54 ; 
Norvège, 55 en- 1929 ; Angleterre, 60 ; France, 79 ; 
Danemark, 82 ; Allemagne, 84 ; Finlande, 92 en 
1929 ; Belgique, 93 ; Autriche, 106 ; Espagne, 123 
en 1929 ; Italie, 125 en 1929 ; Tchécoslovaquie, 137 ; 
Japon, 142 en 1929 ; Hongrie, 154 ; Roumanie, 187 
en 1928. Sur ces dix-huit pays, la France vient au 
seplième rang, avec une mortalité infantile plus 
forte que celle des pays de l’Europe du Nord (Dane- 
mark et Finlande exceptés), mais plus faible que 
dans l’Europe centrale et méridionale (à l’exception 
de la Suisse). 
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La mortalité infantile est constamment plus faïble 
en France qu'en Italie, qu'en Espagne et que dans 
l’Europe orientale. En r930, comme en rg»9 et en 
1927, mais contrairement à r928, elle a été infé- 
rieure à celle de l'Allemagne et de la Belgique. En 
1930, avec 79 décès d'enfants de moins d'un an 
pour 1000 nés vivants, la situation de la France 
s’est améliorée par rapport à l’année précédente 

notre pays vient au septième rang, les Elats étant 
rangés suivant l'importance croissante des taux, au 
lieu du neuvième en 1929. En 1930, la mortalité 
infantile est partout en diminution par rapport à 
1913. En France, l’abaissement est de 29 pour 00. 
Parmi Jles/pays du tableau dont les résultats sont con- 


_ ‘nus pour 1913 et r930, on constate une diminution 


plus faible qu’en France dans cinq pays : Belgique, 
28 pour 100; Suède, Hongrie, 23 pour 100; Norvège, 


15 pour 100; Danemark, 13 pour 100. L’abaïssement 


a ‘été plus considérable qu’en France dans six autres 
pays : Suisse, 37 pour 100: Australie, 35 pour 100; 


Allemagne, Angleterre, Autriche, Pays-Bas, 34 p. 100. 


Le taux de la mortalité infantile en France, 79 pour 
1 000 nés vivants, est le plus bas que l’on aït cons- 
taté en notre pays jusqu’en 1930. Il est la résultante 
d’un mouvement continu d'amélioration, malgré cer- 
‘tains relèvements constatés dans des années à été ou 
à hiver particulièrement rigoureux. Mais la compa- 
raison de ce taux avec ceux des pays européens tels 
que les Pays-Bas, la Suisse, la Suède, la Norvèce, 
l’Angleterre, montre que des progrès importants 
peuvent et doivent être ‘encore réalisés en France 
quant à la mortalité des enfants ‘en bas âge. 


Mortalité générale. 


D'après l’ordre croissant de la proportion des 
décès pour 10000 habitants en 1930, les pays se 
classent eomme suit : Australie, Nouvelle-Zélande, 
86 ; Pays-Bas, 91; Norvège, 104; Danemark, 108; 

L 


Proportion des décès d'enfants de moins d'un an pour 1000 enfants déclarés vivants. | 


| Suède, 1175; Belgique, Ecosse, 182; Autriche 


manie, 194 ; Japon, 200 (en 1929). 


_ talité est, dans ‘une certaine mesure, trompeuse 


“Lion par âge des habitants des divers pays. Par, 


CET STE 2 


Allemagne, \pra 5 Angleterre, 1x4 ; Suis 


alie, 138: Irlande, Tchécoslovaquie, 141; Finl 
150 (en 1929) ; Hongrie, 153 ; France, 156 
logne, 158; Portugal, 176 ; Espagne, 180; 

En France, le taux brut de mortalité est 
supérieur à la moyenne des valeurs ‘extrêmes .et 
élevé que dans les pays voisins les mieux compar, 
comme climats et conditions générales de populalo 
C'est surtout à cause de cetle proportion élevée « 
décès que notre pays se classe loin derrière 
autres quant à l’excédent des naissances sur les déo 

Toutefois, la comparaison des taux bruts de : 


raïson des différences considérables dans la 


de sa natalité plus faible et depuis plus longt 
décroissante, la France compte ‘un nombre "1 
de vieillards plus élevé que les autres pays, tt 
mortalité totale se trouve augmentée de ce fait. 
On peut corriger approximativement les'taux bru 
de mortalité em appliquant à ‘une même populatid 
type les taux par âge déterminés dans chaque pa 
On a fait ce calcul pour une douzaine de pays d’ap 
les décès ‘enregistrés de 1920-1922 et Île .classeme 
par âge des habitants recensés vers 1921 ; les rés 
tats sont insérés dans le volume Statistique du mu 
vement de la population, t. IV, années 1920 à Top 
Pour 1920-1922, le taux ‘brut de mortalité (nombil 
de décès pour 10000 ‘habitants recensés) atteis 
175 en France ; om ne trouve de taux supér 
qu’en Jtalie, 176; Autriche, 178; Espagne, 21 
s’abaïsse à 148 en Allemagne et Finlande, 13 
Beloïique, 133 en Suisse, 124 en Angleterre, 12 
Norvège, 119 au Danemark et r15 dans les Pa 
Bas. Cette comparaison donne une impression 
vorable pour nôtre pays. . 
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ANNÉES Danemark. Norvège. Suède. ‘Finlande. Fchécoslovaquie. (1913) { re 
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Mais si l'on prend les taux rectifiés sur la b:se 
lune même population type, cinq piys ont une 
ortalité supérieure à la France : Finlande, 150 pour 


emagne, 100; Autriche, 208; Espagne, 226, Le 
x rectifié s’abaisse à 149 en France. Six Etats seu- 
ment ont une mortalité plus faible: Belgique, 141; 
lisse, 138; Angleterre, 127; Pays-Bas, 113; Dane- 
ark et Norvège, 108. La correction est donc pañti- 
èrement importante-pour la France, dont le taux 
e moïtalité est ramené de 175 à 149, tandis que celui 
le l'Allemagne est, au contraire, relevé de 148 à 165. 
» Il est difficile de calculer, pour tous ces pays, des 
faux rectifiés de mortalité pour une péricde plus 
écente que 1920-1922, en raison de l'absence de 
recensement où d'évaluation faisant conniftre la 
répartition des populations suivant le sexe et l’âge. 
Toutefois, on connaît maintenant les résultats des 
dénombrements effectués en 1925 en Allemagne, 
1026 en France, et des évaluations fournissent la 


Angleterre et en Suède. Pour ces quatre pays, on a 
pu calculer des taux de mortalité par âge, et 
suite, des taux de mortalité d'ap:ès une popula- 
tvpe : pour la période 1925-1927 en France, 
Angleterre, Suède; pour la période 1924-1926 en 
Allemagne. Les résultats ont été publiée dans Le 
janvier-mars 1931. En 1925-1927, le taux rect'fié 
de mortalité est ce 143 pour 10 000 habitants d’une 
population type en France, soit une diminution de 
4 pour 100 par rapport à 1920-1922. En Angleterre, 


il s'abaïsse à 118 pour 10 000 (diminution de 7 pour | 


100 environ par rapport à la période précédente) ; 
en Suède à 99 (diminution de 10 pour 100) ; et en 
Allemagne 126 (diminution d’environ 2{ pour 100 
par rapport à 1919-1921). 

Les taux rectifiés dé mortalité générale pe:mettent 
de situer la Frante à son véritable rang, c’est-à-dire 
dans une position moyenne entre les’ pays de l'Eu- 
rope septentrionale, à faible mortalité, et ceux de 
l'Europe méridionale, centrale ou orientale à forte 
mortalité. Là situation de 1a France apparaît ainsi 
moins défavorable que le laisserait supposer l’exa- 
men des taux bruts. 

Si, au lieu de comparer la mortalité actuelle dans 
les divers pays, on examine les progrès réalisés par 
rapport à l’avant-guerre, on conslate que, de 1913 
à 1930, la mortalité générale a baissé partout, sauf 
au Japon, où elle a cru de 2 pour 100. Pour les 
autres pays, le taux de diminution s’échelonne de 


5 pour 100 en Finlande à 32 pour r00 en Hongrie. ! 


En France, il n’est que de 10 pour 100 comme en 
Belgique. La Finlande et la Nouvelle-Zélande sont 
les seuls pays qui, avec le Japon, accusent dans la 


période examinée un abaïssement de la mortalité | 


plus faïble que celui de la France, La diminution 
est notamment de 17 pour 100 en Angleterre, 19 en 
Espagne et en Suisse, 26 p. 100 dans les Pays-Bas et 
en Allemagne, 27 p. 100 en Autriche et en Italie. 

La comparaison internationale des taux bruts de 
mortalité de 1913 à 1930 n’est guère favorable à 
notre pays, mais ici encore les taux bruts de mor- 
talité conduisent à des conclusions trop pessimistes, 
à cause de la foïte proportion de vieillards dans la 


600 habitants de là population type ; Italie, 156; | 


répartition des habitants d’après l'Age en 1926 en | 


Bulletin de la statistique générale de la France de | 
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population française, Il faut recourir comme, ci- 


dessus aux taux rectifiés sur la base d’une popula- 
tion type. 


Dans une étude publiée par le Bulletin de la Sta- 
tistique générale de la Frante (janvier-mars 1929), 


on à comparé les taux rectifiés calculés pour un 
certain nombre de pays en 1908-1915, d’une part ; 
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en 1920-192%°, d'autre part. On constate alors pour 
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la France, au lieu d'un abaissement du taux brut 


de mortalité de 184 à 176, soit 4 pour 100, une 
diminution du taux rectifié de mortalité de 162 à 
149, soit 8 pour 100. \ oi + 

Dans le même intervalle, l’abaissement calculé 
sur les taux rectiliés a été de 4 pour 100 en Espagne; 
6 pour 100 en Allemagne ; 
19 pour 1060 en Itälie et r9 pour ro0 en Angleterre. 
La situation de la France à ce point de vue est done, 
pour celte période, un peu moins défavorable 
qu'elle ne le paraît d’après la comparaïson des taux 
bruts. [...] 

La comparaison des taux rectifiés 
l'Allemagne, de l'Angleterre et de la Suède pour 
les périodes 1908-1918 et 1925-1927 montre que 
l’abaissement de la mortalité d’après les taux rectifiés 
n’a élé que de 19 pour r00 en France; il a atteint 
18 pour 100 en Suède ; 24 pour 100 en Angleterre 


en France que dans les trois autres pays observés. [...] 
La Statistique générale de la France, qui a déjà 
calculé des tables de mortalité pour les périodes 


1898-1903 et 1908-1913, a publié dans son bulletin 


trimestriel de juillet-septembre 1928 une nouvelle 
table de mortalité pour la population de la France, 


établie d’après le recensement de 1921 et les décès 


enregistrés de 1920 à 1923. 
Cétte table a été rapprochée des tables de mor- 


talité anglaise (1920-1922) et suisse (1920-1921). En : SE 


particulier, la comparaison vaee l'Angleterre montre 


1{ pour 100 en Suisse ; 


que si la mortalité française est un peu plus élevée) 


que l’anglaise au cours de la première année, de 
un à dix ans, au contraire la mortalité est plus 
faible en France qu’en Angleterre. Pour les vieillards, 
les résultats sont du même ordre dans les deux 
pays. Mais les graphiques comparatifs 
d'une manière saisissantée l'excès affligeant de Ja 
mortalité française pour les adultes, surtout pour 
ceux du Sexe masculin. Vers .la vingt et unième 
année, le taux français pour le sexe masculin, 
68 pour 10000, est presque le double du taux 
anglais, 36 pour r0 000. Ÿ 
La différence est moins accentuée au même âge 
pour le sexe féminin : 54 pour 10 000 en France ; 
32 pour 10 000 en Angleterre. Cette différence s’at- 
ténue progressivement quand l’âge augmente. [...1 


Dans le Bulletin de la Statistique générale de la . 
France (janvier-mars 1929), on a repris, sur des. 


bases plus étendues, l'étude comparée de la morta- 
lité en France et à l'étranger. D'abord dans les neuf 
pays qui ont publié des tables de mortalité pour 
une période voisine de 1920-1923 et aussi pour 


quelques autres pays, n'ayant pas de tables de mor- | 


lalité récentes. Ces études confirment les conclusions 
précédentes ; Ja mortalité française, comparée à 


celle des autres populations, paraît surtout excessive 


pour les adultes entre vingt et cinquante ans, @t 


plus spécialement pour le sexe masculin. C’est donc 
pour celte catégorie d'âge, dans les départements 


les plus éprouvés par les maladies particulièrement 


meurtrières à cétte période de la vie, que l’on ‘doit 
s’éfforcer de réduire la mortalité dans notre pays. 
Fait à Paris, le 18 avril r932. 
Le directeur de la Statistique générale 
de la France, 
Mrcuez Huser. 
Vu: 
Le sous-secrétaire d'Etat à la présidence 
du Conseil, 
Maurice PerTsCnE. 
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“Tableau I. Population, mariages, naissances, décès, ete, par ‘arrondissement, en 1930 
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DEN SE re 62 664 398 | 25 1 098 

+ He Re Lons-le-Sannier . . :.… 120 832 710 28 2 204 
Saint-Claude .!. ....., 45 613 9331 14 738 
ns Dam EU. 2 133 236 940 19 2 142 
MSA À Mont-de-Marsan... | 123 950 841 | 47 1 948 
> AUTO 2 AE 476 270 1354) 56 2 83% 
r-et-Cher, |-Vendôme 65 322 597 18 4 300 1417 
123 587 918 29 2059 2 025 

445 886 4087! 74 2:399 2 534 

395 349 2939! 205 6 446 6 218 


LIN Cie Qu LUNA AS 5 
# ( ANAL AN Es ÿ 


 « Documentation Catholique » 


Ld _ 


| 


i Fe ) 


à | NAISSANCES ; : 
| POPULATION MARIAGES DIVORCES Dénneldélires ! MORT-NES 
DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS (le 8 mars | vivants. 
[TE Et er eee gs SAS TR AVR ENV EREEe 
1930. 1921 1930 1931 1930 1991 1930 1931 
/ s (4 
AN Brioude mie 58,748 148 L0% | : 16 45! 915 944 38 97 
Æoire (Haute-). Meur nn 492 860 | 1460 | 1345 31 35| 3410| 3318]. 108 94 
Châteaubriant... .... 103 838 | 811 851 40 7| 2003 | 41986 57 51 
Loire-Infér.…. Nantes due | 357687 | 2808 | 2790 487 458| 6360 | 6251 221 203 
Saint-Nazaire .....,. 190 554 |! 1409 | 4 398 36 72 | 8624 | 3411 118 447 
Montargis........... 126 907 | 41024 974 55 61] 29263| 2417 60 70 
Orléans na 245 772 | 41596 | 4565 89 98| 3630 |: 3553 412 109 
Cahors, a UE 63 845 410 | 382 4% 20 916 906 10 34 
JE CANNES SOI 57 046 384 376 11 416 867 856. 32 49 
Gourdon::.......... 45 746 317 286 3 & 636 650 21 27 
AGO ATEN een 95 951 701 636 40 4n| 4458| 4422 72 56 
Marmande.......... 4 85 431 596 590 ot 29 4 327 1 238 46 45 
Villeneuve-sur-Lot . . 66 118 507 455 26 26| 410% | 41003 34 33 
Horace MAMIE Le 21 525 173 154 Ait 2 318 281 11 11 
Mende" era 80 324 | 542 h85 1 1| 41474 | 1868 52 48 
AMBOTS ne ce tesiele 197 373 145% 1431 98 91 3 463 3288171485 112 
CHOICE RAA 409 04 736 694 21 45| 2401 | 2020 67 59 
SaUMUT Rues 114 592 863 839 47 39| 2459| 29252 76 83 
SORTÉE ol a/are e eee lola je 54 985 408 401 11 40| 41057| 41125 25 80 
.Avranches.......... 419 274 962 922 28 21: 12 675 | 269518 72 85 
Cherbourg ...:.:.1., 133 199 4268 | 4401 46 55| 2987 3 052 4102 97 
Coutances ..…........ 92 743 761 754 46. 45| 2456| 2134] 65 64 
Saint-L0 "ER ner 88 287 641 754 25 15| 2108| 2146 70 85 
Chälons-sur-Marne .. 89 535 |. 570 581 29 43 |, 1745 | 4705 63 18 
Epernay............ 88 636 770 658 | : 53 54| 4644 | 4651 57 63 | 
Reims 20e 492 847 | 41674| 41517 433 439| 3m2| 3798|: 487 192 
Vitry-le-François.…. 41 168 299, 324 13 43 881 875 31 29 
SENTE ES Chaumont.......:.. 129 941 978 | 4 016 45 64| 2733| 2658 102 88 
12 oh (Baute”): À Langres... 59 850 395 |: 378 |. 47 13]  98| 101 22 25 
Monet Laval ee 152 848 | 1181| 4493 32 44 | 3499| 3436 405 | 401 
A Mayenne....1!:....…. 401 631 806 883 7 121 298 2210 87 TA 
SOEUR lee - 468726 | 1274| 4958 50 53| 4499| 4334] 4170| 4181 
Mourthe-et-Moselle. ? Lunéville........... 89 195 666 656 35 35 4 679 4 654 61 20 
Nancy M ON It A 334 741 | 2981 | 2 899 214 | , 203| 6958! 6934|. 994 282 
Bar-le-Duc ......... 64 215 507 198 21 30| 41304| 4302 51 LA 
Meuse....... Commerce tir 54 046 416 290 24 20 4 040 4 059 30 38 
Verdun-sur-Meuse.. 97 558 691 682 30 96 1 998 4 972 54 67 
; LOnon ts este nee 203 731 | 1687 | 1619 43 55| 4340] 4194| 474 179 
Morbihan. ete 3 Pontivy ST EE AE EE 451 130 4 195 1 455 8 6 3 512 3 570 456 |. 1% 
Nannes = MiTER 482 667 1 433 1 13 17 8 4 004 L 044 475 477 
SU À Boulay DADOE QOCLOONE 50 843 344 353 1 3 988 4 017 10 933 
Château-Salins..... . 33 254 264 249 | 4 8 550 559 | 45 19 
| Forbach... 12.2. 113361 | 1035] 951] 93 #4 27541 | 72514) 1501 1458 
À Metz-ville......,.... 178 767 699 t 708 1 53 2 464 212 88 109 
TR Moselle...... Metz-campagne..... 409 035 781 884 20 | 3 1835 4 693 57 59 
A: j : Sarrebourg At 56 789 469 |. 416 7 5| 4094 4 031 39 28 
Mes Sarreguemines. : 70 894 604 576 TP 45| 1579! 41505| 57 59 
A Thionville-Est . 71 323 516 585 410 14| 1370| 1404 45 57 
SR Thionville-Ouest.... 409 142 809 822 19 25 2 790 2 812 128 445 
: NS Chateau Chinon tb Boon ES SE" AN OS SRE Re 
Pi Nièvre Me Clamecyaet 2 20 56 480 351 376 19 414 822 762 18 25 
Fe vE Novérs AE ir 446 060 992 982 | 52 €0 9 327 2 282 89 80 
VAT Avesnes... fe... 217049 | 41947! 48145| 430 169| 4295| 4400! 4138 139 
Ceres ES 168 723 |  41394| 4345 96 103| 3089| 3020! 4138 87 
: HR Den SAR PA ER 197 078 | 1851 | 41844 95 106| 4439| 4441 19% 191 
na ne Crque een 257 682 | 2439| 923841 410 113| 5859] 5804| 185 183 
Rd à de DER TNS 885 090 | 8315] 7691 582 585 | 17 362 | 17 132 662 667 
alenciennes .....,. 203 827 2 967 2 851 450 451 6 490 6 478 309 309 
Beauvais Le 135 784 112 4 044 £ - 
ù + 117 105| 2556| 262 90 88 
(0 ÉCIRREREEES des Re 128 386 | 4 025 951! 73] 409] 26%6| 2550! , 93 83 
He A TAO NE SE ANARE 143 262 | 19248 | 41441 97 101| 2798| 2822 410 100 
Qtne 2 ençon ee. ee 162091 | 41499| 4497 62 62| 3371| 34193 112 124 
A ER AUTRES 4 6: : F Ë k 
PA js 111 626 840 846 43 58| 2207| 2957 68 76 
AU Sa v UT 2 2108 2 113 92 413| 5539| 5505 489 219 
‘Pas-de-Calais. { Boulogne ........... 222 650 à se ne ve 208 14680) ARRET se 68] 
Ho HO 2097 | 2405 14% 167| 5304] 5O085| 189 223 
PEER 84 940 724 720 99 € F 
Saint-Omer... 107 56; î à GE 7 RE Rose Fa 
DEEE 562 | 40061 4003 26 241 2439] 2493 


VA: 


DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS 


4 Clermont-Ferrand... 
y-de-Dôme. Fsapires si Ed 


- à : 
yrénées asser-} 


Presse... ses 


Haguenau .......... 
Molsheim... !....:. 


Rhin (Bas-). : 
Strasbourg-ville..... 


Strasbourg-camp.... 
Wissembourg....... 


Mulhouse....... ciel 
Ribeauvillé......... 


En es ee 


| a À Villefranche ........ 


{ Albertville... . .….:.., 
DAVOIC.- Chambéry .......... 
{ St-J.-de-Maurienne.. 


Dieppe ..... LE À 
Fe HAVTS Teste 
ROUGE. rame brel e 


Seine-Inférieure . . 


Seine-et-Marne .… . 


POSE PE Mere 
Rambouillet......... 
Versailles... 


Seine-et-Qise. . . . 
Sèvres (Deux-). 


Montdidier.......... 
Péronne... 


: 11111 PSEARAONES 


“ 6 | Castelsarrasin ....... 
: ra-et- ATORDE.. [] Montauban..#. : 0 


ÿ. 


Bagnères-de-Bigorre. 


#. af V2 


- . Dossiers de | _. « D. CL » 


2 891 020 
1 169 697 
873 138 
194 134 
322 199 
388 945 
158 911 
171 667 
78 530 


267 905 
398 334 
105 373 
594 004 


157 429 
151 052 


120 223 
222 749 
47 761 
75 923 


146 978 
156 016 


64 589 
99 670 


a 4 


MARIAGES 
1990 191 
1 318 4 246 
457 462 
787 738 
833 738 
1488 4 314 
627 560 
4450 | 1042 
615 593 
705 | 683 
439 366 
4 060 1 099 
284 250 
602 548 
706 731 
544 451 
66% 635 
4184 465 
1 S64 1 848 
913 933 
89 447 
384 400 
837 839 
570 500 
4 920 1 848 
404 409 
540 481 
6988 | 6 249 
1 008 931 
866 819 
789 762 
84% 2743 
1 726 1 567 
893 812 
790 766 
637 583 
655 620 
4 875 1755 
465 410 
890 720 
296 247 
677 | 628 
580 543 | 
476 507 
33 508 | 31 023 
11 672 | 10 803 
7 810 1 724 
1 682 1 631 
3 206 8121 
3 482 3 282 
1 270 4 203 
4 294 1 269 
615 576 
2 063 1 942 
3 087 3431 
794 704 
4 922 L 708 
1 208 1 088 
1 230 1 189 
4 005 967 
1 806 1 669 
349 342 
545 603 
1 084 1 059 
1 120 1 057 
393 412 
688 663 


DIVORCES 


1930 | 1931 
.? 

86 76 
9 2 
28 18 
27 29 
39 51 
9 5 
29h 5 88 
17 18 
17 22 
12 13 
59 70 
5 8 
10! 16 
44 15 
a 7 
12 44 
16 15 
164 |. 158 
19 38 
7 6 

\ 
ä 2 
39 35 
23 8 
123 | 136 
19 17 
9 13 
542 | 570 
35 45 
45 22 
37 31 
10 34 
55 |. 97 
19 31 
27 43 
30 24 
“12 28 
109 | 127 
12 8 
29 35 
12 11 
34 22 
10 15 
16 28 
3.856 | 3 792 
978 | 1043 
643 |. 651 
128 | J.485 
365 | 325 
374 | 369 
100 93 
410 | 100 
40 38 
434 | 135 
494 | 223 
40 47 
846 | 345 
52 54 
21 24 
81 61 
186 | 202 
18 31 
15 45 
42 47 
29 21 
23 47 
31 19 


NAISSANCES \ 
d'enfants déclarés MORT-NES 
vivants, 
1930 sos | 1930 | 1931 
3 439 3 217 435 419 
1 023 995 25 97 


1645 | 1518 34 49 
4684| 1507 67 35 
3422 | 3505 419 404 
4585 | 41528 45 35 
2 656 |. 2527 97 78 
4458 | 1493 37 52 
1 624 | 1592 51 54 
642 646 22 25 
2464 | 21414 68 90 
496 475 9% 4x 
4 039 969 20 25 
1872 | 41819 4% 18 
950 | 1 003 29 47 
4436 | 1373 37 32 
41 088 | 1048 29 39 
4680 | 4695 467 139 
4 305 | 1246 33 M 2:24 
961 979 23! 28 
900 874 38 27 
2103 | 2059 80 65 
4430 | 41069 51 37 
3 580 | 3 626 436 455 
150 688 2% 25 
1364| 1341 19 60 
44998 | 13 990 5151 516 
2426| 2010 73 54 
4 948 |” : 4 829 65 69 
2078 | 1985 56 mA 
4 802 | 1 694 ‘ 76 
3630 | 3624 a14% 134 
4846 | 1 859 52 65 
1968 | 1 866 67 5% 
4577 | 1509 55 65 
18145|- 16% 50 M 
4678 | 4550 197 207 
1339 | 1263 40 39 
2411 | 1992 77 66 
843 904 25 29 
4 893 | 1 850 73 71 
1313 | 41297 46 64 
4469 | 41214 55 51 
56 861 |. 54715 | 3038 | 3015 
43 256 | .12 723 690 650 
8062 | 7937 336 324 
41728 | 4684 469 446 
6644 | 6442 252 281 
8456 | 7967 353 328 
2777 | 2896 119 410 
2787 | 2745 90 85 
4545| 1441 48 35 
3797 |: 3867 153 444 
5805 | 5762 295 230 
4676 | 1631 69 59 
8906 | 8 902 323 34 
2827| 2671 91 75 
31402 | 3410 76 90 
2586 | 2530 84 82 
3994| 3603 160 412 
998 | 4 004 34 35 
4643| 15H 51 50 
2482 | 2432 415 118 
2343 | 2422 80 72 
985 | 1025 22 27 
45141 1627 47 55 


DÉCÈS 

au total. { 

(l 
CRU fl 
Cr RQ 

3923 | 3595 
1905 | 1238 

1967| 2906 ! 
1837] 2089 

2909 | 2760 

1978 | 19293 

2506 | 27610 
1587 | 15851 10 
4 820 | |.4 752 0000 
628 | 656 | 

2072| 240 


43 502 
2 418 


1 675 
21091 


1 700 
3 165 
1 853 
1 985 


1270 
1 338 | 
& 050 


4415 
2 295 

640 
1 703 
1 319 
1141 


46 922 

42 243 

10 254 
2 980 
4 971 
6 809 |! 
2.520 
2767 
1381 


3 978 
5 555 
1 746 
8 267 
2 545 
2 052 
1 968 
4 044 

712 
1 118 
2 402 
2 332 21751 
1123 1214 
1 847 2 073 


* Beauchesne, Paris. 


7 : Eéblond, Moulins. 


DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS 
Draguignan. ........ 112-562 704 
Mario Toulon... …..... ..….. | 264542 | 1883 
AIgNONt EE. ne 430:070 1062 | 
Vaucluse Carpentras...... PNA 57 476 456 
ET Cavaillon ..:...:4.2. 54143 | 42 
ï Fontenay-le-Comte.…. 418442 || 892 
Vendée... La Roche-sur-Yon... | 445985 | 4424 | 
‘ Les Sables-d'Olonne. 126 095 1 087 
ST Châtellerault. | 90422 679 | 
Fc Mienne...,.. Montmorillon....... 97.450 |! 781 | 
| . À Poitiers….......,... |. 445480 702 
Ia C LA nee Me 63497: | 476 
| TAMOD ES LME A LS 226.005 |- ,1 913 
Rochechouart. ...... 463341 | 496 
Hal ue» A 294.653 | 4 943 
Vosges. ..... Neufchâteau. ....... 58:039 |. - 472 
Saimt-Dié 0.0, 96288 |! 835 | 
ARIXELTON M 2e Lope es Ste 1% 640 4 001 
LANVATIONAN ER USE 59023 383 
DÉS ne se 0 bas 


72 092 502 


LIVRES REÇUS ( 


Les gardiens, Un vol. 
19 X 


) 1933. 


par JEAN: DE LA: BRÈTE. — 
12 cm. de 256 pages. 


n  Bullelin d'Etudes et d'Informations de l'Ecole supérieure 


de commerce Saint-Ignace. Le problème de’ la réparti- 
tion, par le baron Ermonn ne Moreau p’Annoy. 
… brochure 19 X r4 cm. de 54 pages. Secrétariat de l’Asso- 


* cidtion des licenciés de Saint-lgnace, Anvers. 1933. 
ï Lapins, lapereaux et Cie, par Ad. J. CrAroN. — Un 
vol. 19 x 12 cm. de 320 pages, avec 94 figures. Prix, 


* 19 francs franco: 39 édition. Librairie agricole de la Mai- 
son Rustique,. Paris. 1933. 


 Verbum Salulis. VII. Actes des. Apôtres, traduits et com- 
mentés par le P. Aprien Bourou, S. — Un vol. 
1g .x r2 cm. de 594 pages, une carte. Prix, 24 francs. 
1998. 


Le catholicisme el la crise mondiale, par le R. P. Cou- 


CET) — Un vol. 19) x 12 em.'de 305 pages. Prix, 
10 francs. Editions Spes, Paris. 1933. 

La Maison qui parle, par Hevry Reverpy. -— Un vol. 
‘19, X 12 em. de 208 pages. Prix, 10 francs. Editions 
Spes, Paris. 19383. ; Ni 

L'énigme de Beauraing, par le Dr G: Bouréroïs. — Un 

., vol. 19 x ‘12 em. de 9% pages. Bloud et Gay, Paris. x933. 


Les « Apparitions » de Beaüraing, par Omer ENcLEBERT. 


— Un vol. 18 X 13 em. de 128 pages. Prix, 5 francs. 
: Peïgues, Paris. 
% Votre Mère, par le KR. P. Lowis Tnéormen, $. J. — Un 
Vol. 18 %x 14 cm. de So pages. Prix, 5 francs. Crépin- 


1933. 
… La voîe vers le but. Conférences de Carêéme  préchées 
à l@ cathédrale de Fort-de-France, par le R. P. Janin, S. Sp. 


curé-archiprêtre. — Un vol. 59 x 12 em. de 158 ages. 
Prix, 5 francs. Editions Publiroc, Marseille. r932. 


(x) Cette liste contient l’énumération des ouvrages qui 
ont élé envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
‘ éditeurs ét dont l’annonce ne comporte aucun jugement 
ni approbation de notre part. 


Prix, 12 francs. Plon, Paris. | 0 X r3 cm. de 3ho pages. 


ne Une la dt Géyenéms Un vel, 


h Prix, ro francs. 
E.pær de RP: 


: 19 X 12 cm. de 232 pages, illustré. Prix, 12 francs. vite] 


: l'abbé Cmarces Grimaun, ancien professeur de philosophiei/| 


| de l'anglais avec Pautorisation de: l'auteur” par ADAM DE! 


| vie lilurgiques, par le chanoine Enouarp THamiry. — Un 
| vol. 19 x 12 em. de 248 pages. Prix, 16 fr. 5o. Aubanel 


Michel de Frigolet, 1858-1931, par le R. P. Romain VEnEL.. 


.. Aubanel aîné, Avignon. 


format album 22 x 27 cm. 
| en couleurs d’après les tableaux de Leimweber, une cartek 


De Brouwer et Cie, Paris. 


| Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
‘ chure r8 X xr cm. de 6/: pages: ee Paris. 1933. 


- NAISSANCES 
d'enfants décharés 
vivants. 


0 | 13! 


4595| 1470 


I 


og |" 2 274 | 
OC 
1465 | 1072 


| | | | ———— | ————— | —— 


‘748 944 


Les paraboles dans l'Evangile, par Vabbé Férix Fe À 
— Un vol. 29 x 16 cm. de 56 pages. Prix, 5 francs 
‘ Bibliothèque catholique illustrée. Bloud et Gay, P 
1933. À t 


Miroir de la Chine, par Lo Laroy. Un vol 
Prix, 15 francs. Fpésctéé, 


Brouwer et, Cie, Paris. 1033: 


Neuf mois chez les francs-maçons ou petites hist 
triangulaires, par Czaune MencxLen:. Illustrations de CG 
19 X. 14 em. de 191 pag 
Editions du Clou, Toulouse. 1933. n : 


La Congrégation de Jésus et Marie dite des Eudielesal 
Emme GEorces, C. J. M. — Un vol. 


7 


Paris. 1933. 


À 


Non-mariées. A celles qui s'en vont solitaires, pani 
. à l’externat des Énfants- Nantais. — Un vol. 19 X 12 cm.il 
: de 320 pages. Prix, 10 francs. Téqui, Paris. r933. 5 (| 


La foi catholique et les faits observés ou preuves de lai} 


religion, basées sur les faits ey mises à la portée de tous,}} 


| avec la réponse. à toutes les objections, par J. Joossens. 4] 


38 édition’ revue et augmentée. Un vol. 20 X 13 cm. dettk 
jo pages. Prix, 8 francs. Beauchesne,, Paris. 1933. 


En contact avec Dieu, par le R. P. Sun, S: J. Tradwiti 


MoncLas 
3 francs. 


— Un vol. 17 x 


11 em. de 56 pages. 
Aubanel aîné, Avignon. 


1933. 
Les Vertus théologales. Leur culture par la prière et ta | 


Prix {| 


| 
aîné, Avignon. 1933. 


Le Révérendissime P. Adrien Borrelly. Abbé de Saint 


— Un vol. y X 12 cm. de 142 pages. Prix, g frames. 


1933. | 


L’Dvangile de Maman, par l'abbé Cranxes. 
de 196 pages. 


— Un vol. 
Go illustrations 
et 74 dessins documentaires. Prix, 35 francs. Desclée} 
TO8 JP | 


Le Grand Vendredi, nouveau récit de la Passion del 
par M. Marws. — Une bro-. 


287 | 341 2 
294 | 35| 24 
361 | 36| 24 
16... | 250 | 31! 2 
47. 259 | 30| 21 
ns. 287 | 35| 23 
919... | 369 | 44| 27 
920... | 380 | 47| 27 
21... | 321 | | 23 
492... | 300 | 3] 23 
4924... | 296 | 32! 22 
225. 296 | 32} 2 
14926... | 280 | 31| 21 
4927. 308 | 3 | 21 
1928... | 303 33 21 
4929. 313 | 3| 21 
4930... | 215 | 3| 21 
981... | 341 1 331 241 
ne. 
en. 882 | 121 | 100 
4... | 879 |124| 99 
4915... | 815 |114| 96 
496... | 786 |110| M 
1917... | 668 | 97| 86 
1918... | 663 | 9 | 87 
4919 692 | 106| 89 
1920 958 | 137 | 100 
1921... 849 |423! H 
4922 780 |415| 88 
4923 758 |142| 9 
4924 730 |107| 9 
419925. 710 |104| 90 
14926... | 695 |102| 89 
4927... | 654 | 97! 87 
1928 660 | 97| 85 
4929... | 644 | 93| 84 
4930... | 649 | 95| 84 
4931 633! 2! 8 


1925. 
1926... 
4927. 
1928. 
4929. 
4930. 
1931. 


(&) Frontières actuelles, y compris le Burgenland depuis 1919. 


(b) Nouveau territoire. 


(c) Non compris l'Alsace et la Lorraine; depuis 4919, {rontières actuelles, 
_(d) 90 départements, y compris FAlsace et la Lorraine. 


BESSESSESISR 


=) 
Faxr 


1 


… 


| 37 


HLITECECEFFIFEÉ 


1 30 


(e; Dans des nouvelles frontières. 


YÉRÉEBSANSUELESSRESE 


:LSBES 


LONG UINIRERARIRESEX 


BSSESREUNRS 


LA 
Le] 


49% 


492 


490 


{° MARIAGES 
» 48 | 691 27 | 500! 48 
» 49 | 581 22 | 451 | 42 
» 29 | 27| 20 | 27%| 43 
» 28 | 29! 92 | . 274 | 47 
» 30 | 351 23 | , 308 | 49 
» 44 | 59! 26 | 353 | 50 
185 | 80 | 161] 31 | S44| 58 
179 | 86 [104 35 | 872] 65 
165 | 81 | 931 33 | 720| 64 
452 | 74 | 88| 30 | 6&| 61 
130 | 57 | 79/30 | 581 | 57 
127 | 53 | 75| 29 | 440 | 56 
434 |. 51 | 74] 28 |: 483 | 55 
134 | 48 | 77] 28 | - 283 |. 55 
430 | 49 | 77|.29 | 538 |-57 
437 | 491 80|30 | 587| 59 
439 | 51 | 79| 31 | 590 | 61 
437 | 52 | 77| 32 | 562| 63 
». » 1 761 » » | 59 
2° ENFANTS NÉS VIVANTS 
.» [463 |[264| 90 | 1 79% | 174 
» | 462 |274/.87 | 1776 | 177 
» | 426 | 188 | 76 | 1 354 | 167 
» 98 | 435 | 74 | 1 008 | 173 
» 92:|430 | 72 | 912 | 173 
» 93 [4271 73 | 927 | 168 
303 | 149 | 217 | 72 | 1 261 | 164 
363 | 447 |249 | 84 | 1 545 | 198 
399 | 451: | 255 | 84 | 4 522 | 190 
388 | 151 | 219 | 76 | 1 404 | 182 
380 |"447 | 239 | 76 | 1 297 | 186 
363 | 442 [221 | 74 | 1 274 1182 
356 | 136 | 235 | 73 | 1 292 | 179 
352 | 427-1229 | 72 | 1 228 | 177 
336 | 419 l'219 | 70 | 4 462 | 175 
337 | 117 | 225 | 70 | 1 183 | 179 
326 | 442 | 245 | 69 | 4 147 | 177 
334 | 112245 | 70 | 1427 | 182 
»_ » : 2021 » » 477 
3° DÉCÉDÉS 
»y | 124 [474] 55 | 976 
» | 125 |177| 54 | 1023 
» |-144 | 189! 52 | 993 
» | 1439 |460! 51 | 936 
» | 450 |464| 53 | 1055 
» | 473 |207| 75 | 4 227 
948 | 431 |[157| 55 | 978 
257 | 423 |170 | 56 | 904 
242 | 440 |170 | 50 | 840 
210 | 4143 |173| 50 | 881 
209 | 400 |159| 46 | 858 
246 | 98 |168| 49 | 759 
246 | 95 |142| 48 | 745 
223 | 99 [440 | 46 | 734 
234 | 99 [451 [49 | 757 
249 | 96 |146| 48 | 740 
226 | 97 [452 | 50 | 806 
208 | 91 11331 47 | 711 


Suisse. 


Hongrie /b}, 
Empire 
allemand /e]. 


Pays-Bas. 


Belgique. 


Portugal. 


non compris le territoire de la Sarre à partir de 4921. 


Australie. - 


Nouvelle-Zélande. 


GIE : NEO 
HAN AA 
BR AR ANNE 
9 LUE NES 
GENE LAMPE 
57 | 42 ARS 
581.42 74 

59 A2 
Gi|42 : 
55 | 42 (UNS 


) » 
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; ITeblau IV. — Proportion pour 10 000 Labitante des nouveaux 
en divers pays, depuis 1913. 
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SA $ 
E à 2 5 Ê s Ë È È S a 
; SE = £ | & EAN ARE ARR DO ASE 
ANNÉES ÈS = ZE taens ere lents 
= ® À 5 E = É 
[=] 
a dote mu TEA 
il 1° NOUVEAUX MARIÉS 
19H3..... 457 119 » » 140 | 182 | 1388 | 154 
1944... 459 416 » ». | 444 | 446 | 444 | 137 
AMIE. à 194 416 » » 90 | 68 | 400 | 84 
41916. .... 4149 123 » » 88 |. 72 | 114 | 84 
A9A7 Le 4138 123 » » 96 | 88 | 118 | 94 
198... 453 433 » » | 432 | 452 | 432 | 108 
Si 1949... 497 138 254 | 274 | 250 | 408 | 158 | 268 
Mn 4000! 202 4146 212 | 263 | 266 | 262 | 480 | 290 
; 4924... 169 133 234 | 242 | 250 | 232 | 168 | 238 
-— 4922... 457 123 228 | 205 | 228 | 216 | 154 | 222 
1014008... 452 126 204 | 487 | 472 | 492 | 452 | 189 
DANAOA 1. 153 1495 488 | 180 | 160 | 482 | 446 | 442 
ii 4995. |... | 452 433 164 | 485 | 454 | 479 | 424 | 455 
1926... 143 126 474 | 484 |, 444 | 483 | 442 | 154 
ANR. 457 128 174 [481 | 446 | 182 | 444 | 170 
Sr RTE SRE 453 133 196 | 189 | 448 | 186.| 450 | 185 
Nr 4020, 458 437 196 | 491 | 154 | 478 | 456 | 184 
1 24980! : 1. 458 143 194 | 186 | 454 | 476 | 458 | 174 
MA OBA n. 156 » » » » 1474 | » » 
Ra 2° ENFANTS NÉS VIVANTS 
RAR CIE SI 244 232 » ». | 241 | 338 | 231 | 276 
4914 ),: 238 229 » » -| 233 | 342 | 225 | 270 
1945:.... | 249 216 » » | 184 | 236 | 195 | 205 
RUA9MB, 209 241 » » | 447 | 170 | 187 | 1453 
RG EE RENE 178 208 » » | 139 | 465 | 182 | 439 
ï 1918..... 477 203 » » | 441 | 463 | 184 | 443 
Le 494197: 185 196 305 | 224 | 185 | 276 | 484 | 200 
Se 4920, ..... | 255 236 322 | 268 | 227 | 314 | 209 | 258 
AT LME TR 224 245 328 | 292 | 232 | 348 | 208 | 251 
NAT ENS 204 196 355 | 282 | 234 | 308 | 196 | 230 
1923. 497 189 360 | 273 | 224 | 292 | 494 | 210 
1924... 188 4181 350 | 258 | 246 | 269 | 489 | 205 
49925... 183 475 357 | 251 | 205 | 283 | 485 | 207 
N14996.%:. 178 4170 836 | 246 | 191 | 273 | 483 | 495 
( CEE 466 4161 324 | 233 | 478 | 257 | 175 | 484 
4928... 167 160 326 | 233 | 475 | 262 | 174 | 186 
: 4929... 163 152 823 | 224 | 467 | 250 | 172 | 479 
: 4930. 463 154 328 | 227 | 168 | 247 | 472 | 175 
4931... 158 » » » » 232 » » 
; | 3° DÉCÉDÉS 
Le RO: LE PRE 138 437 » » | 48% | 293 | 443 | 450 
MAMAN 140 138 » » | 181 | 223 | 438 | 455 
1948... 457 447 » » | 213 | 238 | 433 | 451 
4916:,:- 144 136, » » | 209 | 201 | 429 | 1442 
ADATI Le A4 134 » » | 229 | 206 | 432 | 1461 
114948... 476 479 » » .| 264 | 264 | 190 | 189 
4919... 437 A4 264 | 183 | 204 | 200 | 440 | 455 
4920... 12% 433 263 | 190 | 190 | 244 | 144 | 451 
1 {21 ISMEE 124 124 209 | 477 |:470 | 212 | 127 | 136 
ADD! 128 128 200 | 174 | 474 | 244 | 430 | 454 
RSS 4116 114 475 | 450 | 152 | 493 | 118 | 139 
4924... 422 420 482 | 454 | 449 | 203 | 426 | 123 
14995... 122 4117 4169 | 452 | 143 | 474 | 492 | 449 
1926... 416 418 181 | 156 | 149 | 466 | 418 | 147 
49972". 123 427 476 | 160 | 1449 | 177 | 424 | 420 
1998... 417 420 167 | 451 | 444 | 474 | 420 | 446 
s 1929. .... 134 122 170 | 455 | 445 | 477 | 425 | 496 
4980: 414 417 158 | 441 | 435 | 153 | 446 | 441 
f 1R GS MADNE 123 » » » » 165 » » 
x Nora. — Voir les notes des tableaux précédents. 


France /4). 


Pays-Bas. 
Belgique. 


mariés, des enfants nés vivant 


} 


432 | 449 
437 | 441 
125 | 402 
118| 58 
109 | 54 
99 | 60 
454 | 485 
176 | 280 
169 | 231 
164 | 188 
460 | 170 
149 | 155. 
145 | 448] 
447 447 T 
130 | 149 
440 | 139 


136 | 139 |. 


144 | 145 


| » 1432] 


» 1446 


— Le gérant : A. FAIGLE. 


- Roumanie. 
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